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BV  PHOENIX 

C’eft  vne  generale  règle 
Que  le  Phœnix  vit  fîx  cens  ans 
Et  cft  de  la  grandeur  dvn  Aigle 
Vcftudc  plumages  plaifansj 

Quant  fort  vieux  cft, fa  plume  blonde 
Il  brufle  & fc  met  tout  en  cendre, 

Dont  vn  autre  Phœnix  s’engendre 
Et  n en  eft  jamais  qu’vn  au  monde. 


Moral. 


Zevray  Phoenix eft  vnftul  Dim 
Qui  eft  fwur  naître  iniquité. 
Venu  en  ce  terre/ire  lieu 
Prendre  l'habit  d'humanité. 

Et  s eft  au  feu  de  charité 
P rafle  du  boit  yerd  de  U croix 
Et  le  tiers  iours  re Jfuftité 
Comme fonutïainrn  des  roys* 


Moral. 

L' effouietj.eft  homme  de  grâce 
Qui  prend  plaifir  d regarder  j 

Son  fore  Çbrefîieft  4 U face  ;,Tj 
Pour  luy  fubuenir  & ayder, 
Quand  fis  bleds  cutH.lt  en  U fai  fin 
S? hx  panures  ddibt  duoir  efgard. 


z) s l’espriv-is*. 
Le  noble  Efprcuier  gracieux 
Eftvnoyfcau  de  grand  courage 
Qui  prend  vn  plaifir  merue illeux 
A regarder  vn  beau  vifage. 

On  di&  que  par  grand  amitié 
Il  ch  a fie  aucc  les  gen$  de  Thrace 
Ets*il  prend, Perdrix  ou  Brccacc 
Il  leur  en  lailîc  la  moitié. 


Et  leur  enUifler  quelque parf 
Selon  tyfage  de  raifpn * ; , 

Defcription  de  l'cfpreuicr. 

I/efpreuier  ell  de  moienne  corpulence  en- 
tre les  oyfeaux  de  proye  5 maille  mafleeftdç 
moindre  grandeur.  Qnncpeut  mçttre.diftc- 
rcnce  entre  l’cfpteincr  & .{on  malle  linon.  à U 
gradeur.Le  malle  eft  appelle  enjpn  nom  Mou 
chet  & ne  fertau  Eauconmer  pour  caufe  tju’il 
n’eft  pas  hardy  entre  les  oy fej^^  X’eTpr c uler 
ayme  à manger  les  pillons.  Pour.lebonpf- 
preuier  faut  qu’il  ayt  le  bec  afteigfpftet;  là  te 
Æe  rondette  par  le  defl'usjcs  yeux  vn  peu  cap- 
pez  le  col  long  & grotte*, grottes  efpaules  , vn 
peu  ouuertendrpit  les  reims  j & dtliéver^la 
queue  que  le  bout  de  fes  æflçsiok  iufqucs  | la 
queue,  fcsiâbes  tourtes  8rp luttes,  & les  pi^dz 
longs  ôedeliez,  les  ongles  poignaaw-&  bien 
aoirs.  j 

On  trouue  voldticra Xet  EIbremers  perciez 
en  temps  d’hyuer  aux  boys  de  haute  futaye, 
à labry  ou  au  long  de  quelque  hayç  3 plulloft 
qu’en  vn  gros  arbre , & venant  à fa  perche  eft 
enuiron  l’heure, de  foleil  couchant. 

Lcfperuier  & le  mouchèt  oflè  îétf .'plumes  <fé 
dettus  la  telle  brunes..  Le$  petites  pVpmes  qüîvo^ 
font  au  tour  les  plis  des  àttii  & aù  cpft^dcî'c  u 
flomac  font  rouflcjucs.  y’^ 


D V C r G N E. 

Le  Oigne  eft  vn  oyfdau  fo  rt  beau 
Reueitud’vn  tresblanc  p lumage 
Lequel  fqi.t  beau  voirddfus  l'eau 
Auèc  Tes  petiYjod  il  nage. 

Si  1’Aigie  luy  fai ç£  violence 
Et  qu'il  vueilie  fur  luy courir 
Contre  luy  (e  met  ep  peffçnçc 
Et  chante  quand  il  veut  mourir. 


Moral. 

1 Le  Cignc  de  glande  yertu 
C'tft  Jofus  Chrijî  plein  de  clemenct 
Qui  four  nota  ton*  ieji  r eue  fin 
Du  manteau  de  blanche  innocence . 

Quand  fin  corpt  il  volut  offrit 
Xn  croix, peur  noftre Jauuement 

A iij 


Vcuani  que  fajfion  foujfrir 
y»  hymne  ebtnta  doute  ment. 


La  nature  du  Cigne. 


Le  Cigne  cft  tout  blanc  & n*cn  trouuc  on  nul- 
le part  d’autre  couleur.  Son  chant  cfl  mélodi- 
eux 5c  la  caufe  eft  pcurce  qu’il  a le  col  long  & 
courbé  ou  la  voix  fc  brilecn  plufîeurs  maniè- 
res. Les  mariniers  rcputcntLon  ligne  quât  ilz 
ont  tempefte  & ili  récontrent  le  Cïgne  quand 
il  ne  f plonge  point  dedans  Teau. 

La  grade  forcedu  Cigne  cft  à Tes  selles  & quad 
il  cfl  en  amours  il  cerchc  fa  femelle.  Ht  quand 
il  ha  trouué  il  luy  fait  fefte  en  liant  fon  col  en- 
tour le  col  de  fa  femelle  3 & ainlî  Ta  tire  à lay, 
apres  l’ceuurc  de  nature  la  femelle  bat  le  mal- 
le & le  ch  a lie  & fe  baignent  tous  deux  auant 
que  de  manger. 

Le  Cigne  chante  quand  il  veut  mourir  dVn 
chant  lamentable.  Il  ha  les  iambes  courtes  & 
les  piedz  plati  3c  larges  pour  nager  fus  l’eau. 
Les  Cignes  fe  paillent  des  fanges  qui  font  au 
fondz  des  maraiz  ou  ilz  font  ou  maget  des  hcr 
bcs  ou  racinei.Il  ay  me  le  repos  3c  voile  peti< 
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LA  CI60NGNI, 

La  Cigorgne  a telle  pitié 
De  fon  pere  & mère  en  vicillcflc 
Qu'ci’ les  nourrit  par  amitié 
Au  nid, & Jamais  ne  Ici  laifi'e> 

En  l’air  les  porte  doucement.» 
Et  nourrit  fam  cftre  edrangee 
Ses  petit  délicatement 
De  la  viande  qu'a  mengee. 


Par  la  Cigongne  entendre  faut 
P'n  enfant  plaind'amturpr  effet* 
SZui  nourrit  fa  mere & fen  fera 
Quand  la  put  flan  et  leur  defaut > 

Ses  petù  enfans  mt [me  ruent 
Douutntnt  en  ft  nient  & <sn<bi 
A iiij 


Et  le  ÿainofîc  de  [abouche 
Pour  les  nourrir  [ongnep[ment. 

Defcriprion  de  la  Cigongne. 

La  Cigongne  habite  près  les  eaux  & quand 
elle  fefenr  greuée  par^top  manger,clle  prend 
de  l'eau  en  Ton  bec  qu'elle  met  en  Ton  corps 
par  le  fondement  pour  amollir  la  matière  qui 
eft  trop  dure  dedans  Ion  corps, 5:  par  ce  elle  fe 
purge.Elle  mange  les  céufz  des  fcrpés,&  com- 
bien quelle  mangeraues jcouleuures, & au- 
tres chofes  venimeufes , ilz ne luy  greuent en 
rien  pour  la ‘chaleur  qui  tout  digère 
La  Cigongne  fait  ordinairement  (on  nid  fus 
desroes  qu'on  leur  drefie  fus  les  Palais  & mai 
fons  des  feigneurs  , ou  fus  le  plus  haut  arbre 
qu'elle  peut  trouuet-en  lieu  marefqueux  , ou 
elles  eileuent  leurs  petits.  Elles  fe  tiennét  en 
yuer  en  Afrique, & au  nouueau  temps  viennét 
en  ce  pays,  pource  qu  ilztrouuent  en  Afrique 
l’efté  fi  violet  en  chaleur  qu’ilz  ny  fçauroienc 
pas  y viure. 

La  Cigongnc'ha  le  bec  Si  les  iambes  rouges 
quant  ilz  font  vieilles, mais  quand  ilz  Ton  t icu 
nés  ilz  les  ontnoirs.Autép$pafséonne.man- 
geoit  point  de  Cigongne  mais  maintenant 
c'eft  viande  royalle. 


Moral. 

La  TortereUe  gracieufè 
Dénoté  yeritablement 
La  femme' chafe]^/  yertueufè 
Qui  fegouuerne  honneftement , 
Si  fen  mary  meurt  d'auentme 
V it  antre  party  ne  prendra 


Z.  A T O RTE  RE  t LE. 
Aucuns  ont  iugé  faücemenc 
Qjg  la  Tortèrcllc  cft  lubrique 
Mais  au  contraire  elle  eft  pudique 
Et'fe  gouuèrne  chaÛemchr* 

Si  Ion  mafle  on  eue  en  campa 
Elle  en  prend  vn  li  grand  efmoy 
Que  iamais  cl'  ne  s'apc&mpaigne 
Dvn  amrejains  vitUiUlftàpar  ioy 


Mali  tcufiouts  \cfhtft  lier.dr*  • J * 

Si  elle  ejideletme  nature. 

LanaturedelaTurterelIe. 

LaTurterellt  fe nomme  par  fâ  voix,  & eft 
vu oyfeaufimple  comme  vn  coulon.  Mais  elle 
cft  moult  chaftc  , car  quand  clic  ha  perdu  fon 
party,clle  n'en  quiert  point  d'autre, & fç  tient 
feule  & toujours  plaint  & gemiftfa  compa- 
gnie perdue. 

La Turtcrclle  nous  manifefte le  tepj  d’efté 
par  fon  chant,&  enyuerfcspltmcsluy  chccr, 
&femufienc  au  creux  des  arbres  , iufques  au 
temps nouueau quelle rccouure fes  plume?. 

LaTurtercilefahdcuxfoys  œufzau  temps 
couue.au , & n'en  fait  point  la  tiercefoys  fi  les 
premiers  ne  font  corrompus  , 8c  couuent  par 
quinze  iours:&  ne  afleent  fus  nulle  chofc  ordc, 
& fi  elle  ne  mange  des  chofes  mortel  mais  vit 
de  grain  pur  8c  net. 

La  Turtcrellealavoix  hautaine:  mais  elle 
ne  chante  que  quand  clic  c A en  amours 

La  chair  de  la  Turtercllc  elt  délicate  à men 
ger,  & de  bon  nout'riflcmeat,ellc  a beaucoup 
de  marques  aprochamcs  le  naturel  des  Pi- 
geons tant  en  pafturc  qu’en  autres  chofcs. 


BV  PAS  * 1*1  AT.  f 

Au  p- tic  paflercau  ioycux 
Vnc  fî  grand  chaleur  abonde 
Qu’il  eft  vn  des  luxurieux 
Oyfèaux  qui  (oient  en  tout  le  monde. 

Scs  péris  fai&  communément 
Quattd ce  vient  furie  moys  de  May 
Et  combien  qu'il  le  moudre  gay 
Si  vit  il  folitaircmçnr. 


Moral. 


te  pajfmau  que  peu  ie  priCe 
+/fj4*fida  Ça  grand’  luxure, 

Figure  vn  charnel  pUin  d'erdnre, 

Qj*i  bru  fie  & aride  paillard  fi,  j 

£n fit  luxure  s'entretient 

Sans  qu  a la  mnt  penfe  & regard* 


£t  dedans  fa  maifnfe  tient 
Æufertfieatieeja  patÏÏardc  - 

La  nature  du  paflereau. 

Le  paffereaa  eft  vn  petit  oyfeau  allez  con- 
gneu.  Aucuns  le  nomment  vn  moineau , pour 
ce  qu’il  femblc.quil  porte  vn  froc  dérouleur 
enfumé>&  ha  vn.peticb^ç  brm&  çourt. 

Le  paffereau  eftend  fort  les  celles  en  volant. 
Il  ha  le  ventre  blanc , & porte  voe  tache  noire 
dclïbus  la  gorge.  Sesiabes  &picdzfont  blan- 
chaftres. 

Il  en  cft  de  fauuages  & d’autres  qui  viennes 
faite  leur  nid  à la  ville. 

Le  paflereau  eft  enclin  à chanter,  & pour  ce- 
lle caufe  plufleurs  difent  que  fachair  mangée 
prouoqüe  le  deflr  de  luxure.  Il  fc  nourrift  de 
toutes  chofcs  qu’il  trouuc,  n’ayaat  cfgardau 
grain  ou  à vermine. 

Le lauuagefe  tient toufiours au  boys  8c  fo- 
reft , & ell  de  couleur  plu*  cendré  que  ccluy 
de  la  ville  eftant  de  plus  gros  corps),  gros  bec 
8c  ou  l’autre  a vnc  tache  noire  ccftuy  cy  la  iau- 
ne.  Aufli  il  eft  different  à l’autre  en  cry&  en 
maniéré  de  faire  fon  nid  > & de  fe  paiftre  8c 
nourrir  fes  pe  tics. 


Morâl. 

_ Ole  ? 1 H T • . ; '•  tu;Î£'  ■:*"  f r < ) -,  r.  ' 

Parla  Çoluynoe graçieufe 

&‘4%Œërz$m.  * 

ô entend  la  femme  yertuenje 

Quie^l  de  b êff  ^çuuermmerit . • _ , ■ 
Énforeqne  (onn^ary  fait 
Vn  Kçpiipe  adultéré  & liiVyiqtih 


t A COl  YM  BE.  7 

La  Colurnbelle  cordial^ 

Eftfimple  mcrueillcxifement 
Ecafon  malle  fortloyalle 
Carclle  raymcgratîdcmenr3 
Si  a diantre  quelle  il  s’adonne 
Par  volupté  iibidineufc 
Ellç.eA  fi.chafte  & amoure  ufe 
Oufiamais;^’  ne, l'abandonne. 


Siefîitqut  toujours  eV  doibt 
L 'aymr  à' vn  coeur  cbafîc  & pudique. 

La  nature  des  Coulombè*,oti  Pigeons.  ^ 
Il  eft  de  plufieurs  manieret  de  coulés , les  vns 
font  blans  qu’on  nomme  particulièrement  pi- 
geons domeftiques  , les  autres  font  bis  > & tâ- 
chez de  noir  fus  les  selles,  qui  font  nômez  coû-J 
lobes  ou  coulosy&  d autres  clpellc*  melbes. 

Les  coulons  font  dix  fois  l’an  des  œufz  , & 
viucc  iufqucs  a quinze  ou  feiie  ans,les  Pigeôs 
de  autonne  font  meilleurs  que  ccuxd’cfté  ou 
du  printemps. 

Le  Coulon  de  tant  comme  il  a plus  de  plu- 
me,de  tant  fait  il  plus  de  Pigeons.  Et  auffi  les 
Coulons  qui  ont  les  piedx  parfont  des  cou- 
lons quafî  tous  les  raoys.  Ce  Coulon  cft  paou- 
reux  de  fa  nature, &n’cft  point  aflcuré  s’iln’cft 
à fon  nid  ou  il  repofe. 

Le  Coulon  eft  oyfeau  fort  lukurieux,&  quad 
il  eft  vieil  qu’il  ne  peut  plus'faire  l’œuurcde 
nature, il  ne  celle  de  baifer  fa  femelle.Et  la  fe- 
melle quand  elle  n’a  point  mafle,  faultfur  vne 
autre  femelle, & font  des  œufz:mai$  ils 41c; vaj- 
lent  rien  à couuer. 

Le  coulon  fait  ordinairemët  deux  œiife,donK 
l*vn  eft  malle  l’autre  femelle  , & lepreoiïer 
raafts  qui  cfcloc  iout  1 autre  le  fccôd*' 


©V  PI  Lie  AN. 

Le  P clicati  fi contre  terre 
Son  nid>&  quand  des  petis  a 
Si  le  ferpent  fe  rrouue  la 
De  les  dents  les  cltranglc  & ferre 
Lor»  quand  il  voit  fes  petis  snor* 
Il  fe  naurcjdt  d'vn  cœur  trcsfranc 
Il  les  arrofe  de  foa  fang 
Dont  ü leur  rend  la  vie  au  corpj. 


^ “WAy  Pélican  fouit  train 
C efl  no  fixe  doux  ftautur  le  fui 
efl  défendu  de  U fui 
Pour  rejfufiter  l'homme  humain-, 
Le  Serpent  tme\notn  auoit 
Ai  ait  le  beau  Pélican  det  deux 


Nom  a de fon  fangpreciem 
J^ejfhfcit eTj: tmme  il  démit. 

La  nature  du  Pélican. 

Le  Pélican  eft  vn  oyfeau  qui  habite  es  dé- 
faits d’Egypte  fus  la  riuicre  du  Nil,&  eft  repu 
té  ord,&  n’en  mange  on  point.il  eft  deux  ma- 
niérés de  Pelican,dont  Tvn  habite  en  Peau,  & 
vit  de  poifions  & les  autres  fontes  deferts 
quiviuentdc  beftesi  venimeufes,  comme  lefar 
des  8c  couleuures.  Ariftote  dit  qu’il  ayme  trop 
fes  faons , & quand  ilz  font  nez  & ilz  commen 
cent  à croiftre , ilz  regardent  leur  mere  & la 
frappét  du  bec  en  la  face  & pource  la  mere  les 
frappe  & les  tue , 8c  quand  elle  les  voit  morts 
elle  frappe  du  bec  au  coftéiufquesa  fortir  le 
fang,  Ôc  l’efpant  rout  chaud  fus  les  corps  de  fes 
Faons  , ty  par  la  vertu  du  (âng  ilz  reprennent 
vie.  Aurresautheursdifent  que  lef  Pélican  eft 
fort  hay  des  fcrpcns,&  qu’ilz  tuent  les  petis  du 
Pélican  a caufc  qnete  Peiicaiî  fait  fon  nid  en 
terre,  & quand  le  Pélican, vpit  fes  petits  mors 
il  pleurc,&  fe  bat  la  pèiéfrirîe,de  forte  qu’il  en 
fait  fortir  abondance  de  fang  dont  lçs  petits 
retournent  a vie  , & paj  IVbondante  du  fang' 
qui  eft  forti  de  la  merè  f cllc.demetire  fort  df- 
foiblie  parquoyil  conuient  yfiir  dunjilpour  ' 
querir  leur  vie , & aucun  dVnxpdrpitlfë  natu- 
relle paiüent leur  mere*  ‘ ' ' V'\ 


DY  GERFÀVtX. 
Le  Gerfauxu>ief&  lauuage 
Qu-,  a toucm-ai  fanes’esbat 
Fiid’vn  fi  nicrueillcux  courage 
Que  rontte  l’Aigle  fe  combat. 

Toute  fa  puitfance  efuertue 
A courir  fus  oyfeaux  petis 
Hf  fi  coft  qui  les  tient  captifs 
De  les  granf  ongles  illes  tue. 


•. ■r,3ï  / ■'  Moral.  ■ 

J- fêla*  quravUurd¥buy  il  y * 

De  Gtrfanx  par  te  ut  e U terre 
Qui  font  ait  menu  peuple  guerre 
Dont  pluficurs^tns  meurent  d’ennuy. 
Par  faneur  qu  ont  en  iugetrtnt 
Les  panures  font  decourt  tenus 
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DontMiuytyonammunment 
Que  les  gros  mangent  les  menus, 

La  nature  du  Gcrfaulr. 

Le  Gerfault  fe  tient  droit  afîis  fus  le  poings 
auflî  cft  de  longue  corpulécc,  ayant  le  bec,  les 
iainbes  & piedz  de  couleur  bleue  , & les  grif- 
fes fortouuertes  & longs  doigts. Il  cft  vne  fois 
& demie  plus  grand  que  le  Faucon, & cft  de  na 
turc  fierc  & hardie.  Nous  n'en  voirrions  point 
i’iine  nous  eftoie  apporté  d’eftrange  pays  & 
vient  de  la  partie  de  Rallie , & ne  hante  point 
France  ne  Italie.  Il  sft  hardy  a prendre  les  oy- 
féaux  de  riuicre  : car  il  les  chaflé  ta  p.t  qu’a  la 
fin  font  contraints  de  fc  rendre  > ne  pouuans 
plus  plonger  en  l’eaue, 

Le  Gerfault  cft  oyfcau  de  grand  courage» 
qui  ha  peu  de  chair  felô  la  qualité  de  fon  corps 
& ha  moult  de  plumes,  ? pourcc  il  voile  legc- 
remct.il  a la  poittrinc  aigue&  les  ongles  fortz 
& bleflc  fa  proyc  en  frappant  de  fa  poiéhine 
plus  que  du  bec  ne  des  ongles, il  cft  de  fi  grand 
coeur  que  s’il  ne  prend  fa  proyeilfe  venge  de 
foymefmes  il  s’en  voile  de  honte , Ôç  ne  yeut 
retourner  en  la  main  de  fon  maiftre  : carilfc 
réputé  vaincu  quand  il  ne  prend  la  proyé  qu’il 
aflàur.  Ccft  oyfcau  eft  plus  piteux  a fèé  faons 
que  nul  autre  oyfcau  de  proyc:  car  il  les  nour- 
rit doucement. 


Moral. 

Z,'  sfirlt  figure  vn  perefol 
Qtù  fen  en  fini  ejlenc  & mate 
Si  treshaut , que  pour  fin  de  compte 
Il  luy  met  le  cordeau  au  col . 

J l luy  b aide  tant  fct  esbas 
Et  *<fi;ne  en  Ji  grand  orgueil 


L’Aigle  royal  cftva  oyfcau 
Voilant  raerucilleufcment  haut 
Et  eft  trop  plus  hydeux  que  beau 
Et  cnncray  du  grand  Gerfault. 

Quand  fes  petis  vcullcnc  voiler 
Il  les  efleue  haut  en  lair. 

Si  Tvn  le  folcii  ne  regarde 
Il  le  tue,5tpointnclc  garde 


Qui  le  tne  & le  ie&e  abat 
Si  ont  en  la  fin  en  meurt  de  dueil . 

La  nature  de  l’ Aigle. 

L’aigle  eft  le  roy  de  tous  oyfcaux , fort  Har- 
dy , de  qui  la  force  eft  principalement  au  bec 
& aux  piedz  & xfles,  & font  pleines  de  neifz 
& peu  de  chair,  pource  peut  lôguement  voiler 
fans  Te  laflcr&  trauailler  par  la  force  des  nefz. 

Les  Aigles  volet  haut  pour  voir  de  pFloing, 
& pouce  qu’elles  voyent  fi  clair , on  dit  qu'el- 
les font  participans  de  diuinité.  Ht  aufiï  que 
pour  la  crainte  que  l’Aigle  ha  des  efchsugutt- 
tes  deualc  non  tout  à coup  contre  terre  ; mais 
petit  à petit,  & l’ayant  auifé  le  heure  courant, 
ne  le  prent  incontinent  a la  montaigne:  mais 
fçaic  bien  teniporifer  & entendre  qu’il  foit  en 
belle  plains , & l’ayant  prins, ne  l'emporte  in- 
continent S*}mais  fait  premièrement  experiécc 
de  la  pefantcur  & puial’cmpor te. 

L'aigle  mcine  guerre  n-uec  le  petit  Pvoytelec 
& au  Grimpereau, qui  lu>y  fait  de  gratis  outra- 
ges:car  iors  qu’il  lent^’A  iglc  a hier  té, il  lu  y caf 
fcfèsœufz.  L’aigle  royal  eft  celuy.quicftdc 
couleur  fauue,comme  eftfa  couleur  de  poil  de 
Cerf.  L’aigle  noire ft  de  moindre  corpulence 
que  les  autres^  déplu*  grande  vertu. 


II 


BV  PAON. 

Le  Paon  efl  vn  oyfeau  plaifant 
ReuefUi  de  fort  beau  plumage 
Qui  eft  auflî  clair  & Juyfant 
Qu  or  orccieux  & d’auantage 
Grand"  roe  il  faûft  dVn  fier  courage 
Comme  eftanttTorgucilconuoiteux 
Mais  quand  de  fes  piedz  void  l’vfage 
Il  fe  va  cacher  tout  honteux. 


Moral. 


Lt  y ray  Paon  ejiprn  glorieux 
B raguin  braguard  fardé  de  bam 
eft  d’habit  fi  curieux 
ieune  pour  fe  faire  braue , 

Il  fe  marchait fe  mire  & lane 
Mais  quand  pauvreté  le  furmonte 

B iij 


Et  (jue  yieiUeffè  le  (ontdtie 
T ont  fin  orgueil  fi  tourne  en  honte, 

La  nature  du  Paon» 

Le  Paon  cft  ainfi  nommé  à caufc  de  fon  erp 
& y a aufli  grande  différence  entre  le  Paon  & 
fa  femelle  comme  carre  le  coq  & fa  gcline:cae 
le  paon  ha  les  plumes  des  æfles  grâdcs,ce  que 
n*a  pas  la  femelle,  ta  nourriture  des  paons  efl 
de  grande  dcfpcnce,8c  les  petis  fortz  à efleuer* 
ilzont  des  cfperons  comme  les  coqs. 

Les  poulies  peuuenr  couuer  les  œufz  des 
paons , & difent  aucuns  que  le  Paon  emplie  fa 
femelle  en  faifant  la  roue  deuant  elle. 

Le  Paon  fe  mire  a fa  roue,  & deuient  moule 
orgueilleux,  & principallement  deuant  fa  fe- 
melle, il  fc  miredeuantle  Soleil,affin  que  fes 
plumes  rcçoiuent  les  rayons  du  Soleil. 

Il  eft  difficile  d’eficuer  les  petis  des  Paons, 
fînon  en  temps  d'efté.  te  Paon  vit  communé- 
ment vingteinq  ans , & fc  dcfpouille  quand  & 
les  arbres.*  mais  leurs  plumes  rcuicnncnc  quâd 
Sc  les  fueillcs . te  Paon  couue  fes  oeufz  quin- 
ze iours , & ne  fai  & fes  faons  qu’rnc  fois  l'an, 
&fai&  communément  douze  oeufz  , ou  peu 
moins.  Le  Paon  pcrfccutc  fa  femelle, & n’ ay- 
rac  pas  fes  petits. 


D V C O Q. 

Le  Ccqhardy  & courageux 
Sert  d’horloge  aux  gens  vilagcoi* 
Et  le  Bafilic  outrageux 
Tremble  de  peur, quand  oytfavoix 
C'cft  vn  oyfçau luxurieux 
Qjïi'fc  coViïbat  communément 
Et  eft  du  Lyon  rigoureux 
Craint  & redoubré  grandement. 


Moral. 


Le  prédit  Coq  chant  & hardy 
JWous  dénoté  yn  tas  de  mefehans 
Qui  sen  yont  eu  Boue  eftourdj 
fijk ciller panures  gens  fw  champs, 
Seulememcnt  d'oui  leur  y six. 
Trembler  font  panures  genspaoureut 

B iij 


Qui  font  pijfhle  mille  foy: 

Plus  marnais  & dangereux  qu'eux. 

La  nature  du  Coq. 

Le  Ccq  efi  vn  oyfcau  de  chaude  côpîe&ion 
&pourceefi  mouk  hardy  & courageux  & fc 
combat  pour  Tes  gelincs  contre  fes  ennemis. 

Le  Coq  fert  d’orlcges  en  beaucoup  de  pays, 
& principallement  aux  villages  qui  prennent 
garde  a fon  ehât>  auquel  ilz  font  fi  duitzou  ilz 
î^auentà  peu  près  cju’cllç  heure  îleft  la  nui& 
par  le  chat  du  Coq.  Quand  le  Coq  pert  fa  cre 
fie  de  deflus  la  tefic,il  en  deuiét  plus  humble, 
& n’ofe  aflaillirfon  compagnon.  Ilaymçfes 
gellines  de  telle  amy tié  que  s’il  trouue  a man 
geril  les  appelle  par  fa  voix  , &fcabftientde 
manger  pour  leur  bailler.il  met  au  foir  la  plus 
grade  & la  pl9  grofle  auprès  de  luy:car  ccft  or 
dinairement  celle  qu’il  ayme  le  mieux. 

Le  Lyon  redoute  le  Coq,  & par  efpecial  s’il 
eft  blanc. Aucuns  difent  que  quand  le  Coq  cft 
trop  vieil,  il  fait  des  œufz  petits  & ronds , & 
quand  ilz  font  couupz  en  vn  fumier  par  aucu- 
ne befte  venimeufe,ilz  dcuicnnent  Bafilic. 

Le  bon  Coq  doit  auoir  la  creftc  haute  droi- 
te, & les  yeux  npirs,  & le  bec  crochu  & maflif. 


s La  Poulie  grafledVgrandemcnt 
| Profitable  à vn1  raaifon 
| Des œuf/  elles pondlargement 
! Et  fait  des  pouîîetz  à fcwfon. 

Elle  mer  peine  a les  cou  lier 
Puis  les  potîrmainCîCn  beau  temps  fec 
Et  ofle  le  morceau  du  bec 
Pour  les  nourrir  & ^fleuer. 


Moral. 

La  Poulie  qui  tient  feus  fan  aijle 
Ses  petit/  dénoté  & figure 
La  yraye  merenaturelle 
Qui  a des  fiens grand foing  & cure. 
Son  petit  enfant  tendre  & tenue 
Xfwrrit  en grand f élit  ite 


£t  aucunesfiyt  elle  leufitt  \ ■ 

Dt  peur  tpuil  naît  necejjite . T3. 

La  nature  de  la  Poulie. 

La  gclinc  eft  femelle  du  Coq  , & eft  oyfcâü 
de  grand  profit  à vne  niaifon , pour  la  quanti- 
té des  ceufz  quelle  fait , & en  eft  de  deux  for  ' 
tes  dot  l’rnc  eft  plus  grade  qu'on  nomme  cora 
munement  poulie  griefehe , comme  qui  vou- 
drait dire  poulie  grafic , l'autre  eft  plus  petite 
& de  meilleure  proffit,pour  eftrc  nourrie  aux 
villages  : car  ilzponnenttous  les  iours  ce  que 
ne  fait  pas  la  grande  , & doit  eft  te  de  couleur 
chaRgeaftre  ou  noiraftrc.Les  blanches  ne  font 
appreuuei  de  fi  bon  profit,  & fi  font  fubiettes 
a cftre  i auics  des  oyfcaux  de  proyc. 

Autre  dit  que  quand  la  gclinc  hacouuéfc* 
opu  fz  trois  iours  les  fignes^du  Pouciny  appa- 
roiflent,  Sr  eft  le  psucin  engédre  de  laubin  de 
l’œuf  & eft  nourry  dumoyeul  , la  poulie  qui 
faift  trop  d’œufz  n’cft  pas  de  longue  durée  5c 
meurt  bien  toft. 

La  Poulie  eft  fort  pitoyable  à fes  Poucini, 
car  elle  les  nourrift  foubzfes  æfles  en  les  def- 
fendant  des  oyfeaux  de  rapine,  elle  paift  plus 
toft  fes  poucins  que  foymcfme , ’&  de  la  grand 
amour  qu’elle  porte  a fes  poucins  elle  fc  mer 
cûdçft'encc  contre  celuy  qui  les  y Yeutoûcr; 


LA  CH  AV  VI  SôVltS#  If 
La  petite  Souris  chauue  cft 
Dcmyoyfcau  & demy  befte 
Deux  oreilles  a fur  la  telle 
Et  voile  de  foir  fans  arreft. 

Sans  pondre  fespetis  enfante 
Qu’ci*  porte  tQu/îours  quant  & elle 
Les  allaiâant  de  fa  mammelle 
Comme  vne  mcrc  nourriflantc. 


Moral, 


JLa  Chauue  Souri*  nom  figure 
V ne  mere  prudente  &>  fige 
Laquelle  en  grand fîuey  ^ cure 
Gouverne  fon petit  mefnage. 

Si  elle  e/l  mere  naturelle 
Uwcemwt  lu  allaklera 


Et  toujours  les 0unerner<* 

I>*yn  amour  <&  trc fardant  \eUt 

La  nature  de  la  Chauue  fouris. 

La  chauue  fouris  commence  a voiler  quant 
la  lumière  du  iour  faut.  Son  vol  cft  léger,  elle 
voile  en  l’air  comme  vn  oyfeau,&  va  par  terre 
corne  vne  belle  à quatre  pied2,ce  quin’eftVeu 
en  autre  belle  ou  oyfeaux.  Hile  fuit  la  lumière 
car  elle  eftaneuglc  comme  la  Taupe, & mage 
la  poudre , & l’ucce  l’huylle  des  lampes , & fc 
ittuce  es  creuaces  des  murs  & des  parois. 

Elle  allaiâe  les  petis  des  deux  mammelle* 
de  fa  poiélrinc  quilout  en  elle  comme  en  vne 
belle.  Sa  principalle  nourriture  eft  de  mou- 
ches & petis  vers , côbien  quelle  mange  de  la 
chair  crue , & de  la  chandelle  & autres  chofcs 
grnfîesfc  Tentant  de  la  nature  de  lalburis.Ellc 
jT  a ny  bec  ny  plume/mais  ha  des  détz  & lâgue 
à deliure.  Elle  ne  voile  qu’au  foir  & au  matin. 
La  chauue  fouris  ne  porte  que  deux  petis  pour 
le  plus:  car  elle  n’a  que  deux  mammclles.  Elle 
porte  les  petis  en  Ton  ventre,  ainlî  comme  vne 
Souris.Ellc  ne  fait  aucun  nid  » & quâd  elle  fait 
fes  petis  elle  fe  tient  es  fendaccs  des  vieilles 
murailles  ou  parois  ou  elle  efleue  fes  pe- 
tis.Elles  ont  cinq  doigts  à chacun  pied, les  on 
gles  crochus  aæjflesrdTcmWantcsa  vnemain. 


D V COQVV. 

Le  Coquu,de{Tiu  la  verdure  ^ 
Chante  au  printemps  apres  YyiWs 
Et  ne  fçaur'oit  Tes  œufz  couuer 
Tant  il  eft  de  froide  nature. 

A ccfte  caufe  pondre  ra 
Au  nid  d*vn  autre  oyfeau,qui  penfc 
Qu'il  foit  fien>&  quand  nourry  l’a 
Çoquu  l’appelle  en  recompenfe. 


Moral. 

Le  Coqtiu  efi  yn  homme  infâme 
Plein  de  ÏHxure  &goHrmandifi 
Qtti  fiborne  &fidwt  la  femme 
De  (on  vsyfènjparpaillardtfe, 
Quand  il  a bienfait fin  fiai  fit 
Delà  malhettrenfi  me  fi  hante 


X*  Coq*»  i* en  tendit & y ante 
P tnt  l'bomms  en  a grand  dtfÿlaifîr» 


La  nature  du  Coquu 

Le  Coquu  ne  pont  qu'vn  œuf  lequel  œuf  met 
au  nid  de  la  fauucte  pour  Teflcucr.  Qiiad  le  co 
quu  eft  petit  il  eft  bon  a manger  .*  mais  quand 
il  eft  grad  on  n‘cn  ticc  compte  pourcc  qu‘il  de 
uiot  dur3&  de  nulle  faueur.Ii  cft  enuiron  de  la 
graudeurd’vnEfpreuier  .•  mais  il  n’a  le  bec  ft 
foreny  les  cuifies  Sdambcsfi  longues.  Le  eo- 
quua  des  plumes  iufqucs  tus  les  iambes,  ficha 
les  piedz  fcparez , c’cft  à fçauoir  deux  doigts 
deuant  & deux  derrière. 

Le  Coquu  reffcmble  à vn  Efpreuier  de  gra« 
deur:  mais  il  y a différence  de  pîumagc:car  l’cf 
preuier  ha  des  taches  bîanchcs3longucttes , & 
le  coquu  a des  taches  rondes,  comme  points. 

Les  latins  lont  nommé,Cuculus,&  les  Fran 
coys  Cequu,qui  eft  a caufc  de  fon  cry. 


. .. 


£>  Y ROSSlCNOt. 

Au  printemps  doux  gracieux 
Le  Roflignol  a pleine  voix 
Donne  louange  au  Dieu  des  Dieux 
Tant  qu'il  faid  retentir  les  boys.* 
Peur  du  Serpentil  chante  fort 
Toute  nuid>  & met  fa  poidrinc 
Contre  quelque  poignante  cfpine 


Moral. 

Ledit}  Ro/Jt^n-'î  reprefente 
L*homme  terreflre  humain  & fitge 
ü^ui  fait  en  Uyie  piefçnte 
Louer  Dieu  de  tout  fon  courage* 

{£  Toute  nuief  en  oraifon  >ei%c 
*fy<tnt  contre  fon  petit  ces  ur 


L'efpine  de  noflre  Seiçneur 
a toute  heure  le  r cueille. 

La  nature  du  Roffignol. 

Le  Roffignol  né  veut  eÛre  tenu  en  csge& 
a grâd  difficulté  le  peut  on  oourrir^s'il  n*cft  en 
liberté.  Il  en  eft  qu  ife  tiennent  dedans  les  fo- 
rcez, & etf  nommé  ramage , Si  chante  mieux 
que  celuy  qotfe  tient  pat  les  bocages&  bui£ 
fonde  long  des  prairies. 

Tous  Roffigi.clz  cellent  de  chanter  tout  le 
long  de  rautonnc,&  l'efté  iufcjues  au  printéps 
c'eftle  plus  noble  de  tous  les  petiz  oyieaux,& 
n'eftoyfcau  de  (on  naturel:  car  il  chante  in- 
ccfîamment  tout  la  nuit  fans  dormir. 

Si  l*hôme  va  au  lieu  ou  font  des  Rcflîgnolz, 
& Tonne  doucement  de  quelque  inftrument 
mufîcal»  comme  dVn  Luc,  Vio!on,Efpinette 
ou  harpe  bien  accordée } il  voira  venir  les  rof 
fignoiz  Telcouter  , comme s’ilz  monftroienc 
en  cftie  relîouys  , il  y a des  rameaux  an- 

gluez  üz  ne  faülcrot  a ie  pxédrc.Mds  tout  ain 
n qullzayment  la  voix  douce  & humaine  ilz 
bayent  la  voixaygre  Sc  mal  plaifànte. 

Le  Roffignol  faitfon^iâ.r4ç  fuéillcsde  chef 
ne , *Sc  k dedans  couine  dy  poil  de  cheual  ^ il 
pond  fix  œufz  , & eilhaiiteiiiarnbé,  &fin*a 
guçrçs  bon  pied. 
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LA  G R V E. 

La  Grue  a vn  fort  grand  jambage 
Le  col  long  &la  plume  grife 
Ht  cft  Ci  eftrange  & fauuage 
Qu'elle  craint  toujours  d'eftre  prife# 

Quand  clics  font  beaucoup , troys  veillent 
Qui  ont  vnpied  leué  de  terre 
Et  tiennent  chafcunc  vnc  pierre 
Qui  tombent  quand  elles  fommeillent. 


Moral. 


L 4 Grue  dénoté  & figure 
V n y aillant  ty  Ixariyfantdard 
Qui  coudre  de  nuit  ftu  la  dure 
Enfin  fient  le  guet  fo fi  & fmd, 
Quand  auîour’Je  Iky  né  vfidgôutte 
lieu  de  dormir  il  (fi  ou  te 


C 


Et  tUnt  U pierre  four  lafther 
S'il fcnt  quelyne  tftitdfrochtT. 

La  nature  de  la  Crue. 

La  Grue  eft  ainfi  appelée  pour  le  Ton  de  fa 
Yoix,  car  en  criâc  cl1  fc  nommc.Er  ha  grande* 
«fies  elle  voile  fort  haut  en  l’air,  pour  voir  ca 
qu’elle  région  clic  veut  aller.La  Gçue  ayme 
ccuxdelbacfpecc  riuans  i’vnc  aucc  l’autre, 
ayans  vn  roy,&  ne  voilent  que  l’vnc  apres  l’au 
tre.  La  première  qui  mainc  les  autres, les  cha- 
flie  par  fa  voix , & les  contraint  à voiler  droit, 
& fi  elle  fc  lafie  de  crier,  la  fecôde  fe  met  en  là 
place  pour  faire  l’office.  Ilidefcendécà  terre 
à la  voix  de  leur  gouucrneur  pour  eux  repofer 
auquel  repos  en  y a qui  font  le  guet  & font  les 
plus  vieilles. 

Le  mafle  a Ia'tefte  rouge  chofe  que  n’ha  pas 
la  femelle.  On  n’en  void  que  en  temps  d’hyuer 
s’ihnefontapriuoifcfcdcicuncfle  , & ne  fait 
que  deux  pccics,ou  y a mafle  & femelle. 

- < .% 

Au  pays  des  Nains  les  Grues  côbatét  cotre 
eux  & fi  les  Grue?  repoféc.llz  prenêt  vne  pier- 
re en  leur  piedz  afin  qu’ilz  foyent  plus  legerc* 
à eux  efueillcr  quand  ilz  la  laiflcnc  choir. 


2» 


1 A PXRDVnt 
Delà  Perdrix  entendre  faut 
Qu'elle  eft  lubricque  grandement 
Et  conçoit  naturellement 
Par  l'aleinc  du  malle  chauld. 

Son  nid  elle  fai&  contre  terre 
Et  cft  de  fi  chaude  nature 
Que  les  malles  (e  font  la  guerre 


Moral. 


Perdrix  denste >ne  ftmmeÆ 
Mondaine  lubricque  & cbarneîU 
**  détriment  de  fin  amt 
Attire  Us  pdiP.nri  à elle 

Par  regdrds  pleins  de  pnmijte 
SlUJcdfTft  ynfîgrand  mmbre 


QiSilt,  fi  ambatent  foub^fi»  vtnbre 
Par  y ne  tardante  ialoufie. 


La  nature  de  la  Perdrix. 


La  Perdrix  defrobe  les  œufzà  fa  compa- 
gne & les  couuc:  mais  quand  les  petits  Perdri- 
aux  oyent  1a  voix  de  leur  mere  ilz  quitté!  cel- 
le qui  les  ha  couuez  & s’enfuyent  àleurpro- 
pre  mere  qu’ilzentendcntà  la  voix. 

La  mcrc  dcsPerdriaux  voile  entour  cculx 
quileschafle  , faignanc  ne  fçauoir  voler  ny 
marcher  comme  fi  elle  auoit  vue  æfie  ou  vne 
cuilfe  rompue  j qui  eft  pour  dôner  temps  à (es 
petits  pour  efehapper  qu'ilz  ne  foient  prins. 

La  Perdrix  eft  de  grand  nourrifiementpour 
l’Homme  & de  bonne  & facile  djgeftion  , qui 
engendre  bonnes  humeurs  au  corps,  &vaut 
mieux  gardée  mortifiée  qtre  d’eftre  mangée 
toute  frefehe  tuée,  lelarrg  5c  k fiel  en  èll  boa 
pour  la  maladie  des  yeux  & faut  garder  le  fi-, 
el  en  vne  bouetee  d’argent  auec  autât  de  miel. 
La  perdrix  ha  peu  de  plume  2c  moult  d*  chaic. 
& pource  ne  peut  voler  haut  & fi  doute  l’Efprc 
uier  car  elle  le  congnoit  tt  fa  foane  te, 


ne  s’accoindc 


Moral. 

JLa.  vraye  P aluwbe  figure 
Femme  tref»ertHeuft& fage 
Qui  bien  garde  fin  mariage 
£n.e fui  tant  toute  luxure. 

Si  quelque  paillardeau  ht  tente  : 

Fl'  refit  fie  a charnaiité 
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IA  PALYMB  L 
La  Palumbe  eft  trefcôrdialc 
Chatte  pudicque pure  & munde 
Etàfon  mafle  autant  loyalle 
Qu\ayfcau  qui  Toit  en  tout  Je  monde. 

Tant  qu’elvit  d’autre 
Ains  el’luy  garde  loyauté 
Le  Mafle  aufïi  i’ayruc  fans  fait 
Pour  fa  grand’  vertu. & beauté. 


Et  de  fou  mary  fe  contenu 
En  Iny  gardant  fidelité. 


La  nature  de  la  Palumbe. 


Le  Ramier  eft  nommé  en  latin  Palumbe, 
ceft  vn  oyfeau  affez  congneu  en  France,  & cfi: 
nommé  Ramier  pource  qu’il fc  perche  fus  les 
Rameaux. 

Les  Ramiers  voilent  en  trouppe  en  temps 
d’yucr,&  en  ce  temps  la  ne  chantent  point,  8c 
ne  chantent  iamais  s'il  ne  font  en  amours  , fc 
rclpondans  le  malle  & la  femelle. 

Communément  le  Ramier  ne  fait  pas  fon 
nid  fort  haut  & le  battit  allez  malproprement 
quijn’cft  pas  trop  mal  aifé  à trouucr  ilz  viucnt 
fort  longuement.  Ariftotc  dit  qu’il  peut  viure 
quarante  ans  & àdemy  an  ilz  faccouplent  le 
malle  &la  femelle. 

Le  Ramier  s’cfpouuente  fi  fort  quant  il  oy  t 
grand  bruit  qu’il  demeure  ou  iljeft  perché  fans 
feofer  démarcher,  parquoy  quand  lespaifans 
les  prennent  ilz  ont  des  balfintjôc  des  poilles 
qu’ilzfont  fonner  pour  leur  faire  peur. 


ia  coRKimt.  10 

Quand  vnc  Corneille  fc  baigne  ^ 

Ce  nous  eft  vn  prefage  d eau 
Ecquand  el'chante  en  la  campaîgn 
C’eftvn  grand  figne  de  temps  beau» 

■El*  eft  de  fi  chaftc  courage 
Et  ayme  Ton  malle  fi  fore 
Qae  s'il  eft  furptis  de  la  mort 
Toafiours  cl’  demeure  en  vefuagc. 


Moral. 

Cela  dénoté  mefinement 
femme  <jui  ayme  fin  mary 
Et  cjhi  a le  coeur  fort  marry 
Le  tour  de  fin  treftaffement. 

De  nul  antre  homme  natnnit 
Et  demeure  tente  fa  yi*. 


Solitaire  & plchs  i'ennuy 
Pour  L'amour  grand  yuauoit  en  luy 


La  nature  cîe  la  Corneille. 


La  Corneille  eft  yn  oyfeau  qui  vin  longue- 
ment. La  Corneille  fent  la  pluye  à venjr.  La 
Corneille  cfl  vn  oyfeau  iangleur  mauüais  & 
dommageux  au  lieu  ou  il  habite,  la  Coipeille 
viftdeschofesimmundes,&  venimeufesaSt  Tes 
plumes  blatichiflenc  en  fa  vieilleflc  mai£  tant 
plus  elle  vift,tant  plus  luy  noircift  la  clilir. 

La  Corneille  fait  beaucoup  d’ennuy  à l'Ai- 
gle car  quand  elle  nofelc  toucher  elle  le  fuit 
envolac  & criantapres.  Et  fi  elle  pourfuittrop 
l'Aigle  incontinent  il  retourne  & la  tue. 

Les  Corneilles  hantent  auec  les  Cigongnes 
& les  conduifentfecombatant  pour  elles  con- 
tre lesoyfeauxqui  leur  veulent  mal  ftfire. 

On  dit  que  quand  lepere  & lameredela 
Corneille  perdent  leurs  plumes  par  vieilleÜe 
les  ieunes  Corneilles  les  couurenc  de  leurs 
plntneij  & les  pailfent. 


D V P A P I L l O NT. 

Le  Papillon  n’elt  vn  oyfeau 
Mais  feulement  vn  petit  ver 
Lequel  craint  grandement  l'yucr 
Délirant  toujours  le  temps  beau. 

Au  foir  fus  la  table  de  l'homme 
Il  voile  au  tour  de  la  chandelle 
Tant  qu’il  la  touche  de  fon  aifle 
Sijbien  qu’il  fcbruûe  & confomme. 


Moral, 

Les  P dpi  lions qui denuitt yoUcnt 
Sont  les  gros  brigans  & tarrotti 
Qui  gens  de  bien  pillent  & yittettt 
Sam  auoir  crainte  des  lacs  rôtis. 


. . LB  H ERON 

Le  Héron  a le  bec  li  tore 
Que  fi  d’autre  oyfeau  tft  batu 
Il  le  tranfperrc  de  met  a mort 
Tant  cft  pénétrant  3c  poin&u. 
Il  cil  fi  trefluxurieux 
Et  plein  d'affc&ion  charnelle 
Que  quand  il  couurc  fa  femelle 
Le  làng  luy  diftile  des  yeux. 


Moral. 

Le  Heren  qui  de  fin  bee  mord 
Eft  yn  faux  rapporteur  lubrique 
Qui  de  fa  langue  orde*jr  inique 
Jroatle  V honneur  d 'autruy  à tort * 
Il  efl  de  fi  fauce  nature 
Et  plein  d'ardente  (Otmiiifi 


îfc 

$£véen  (ommettént  fît  failUrdifîl 
Zf9  malheureux fi  dénatura 

La  nature  du  Héron. 

Il  eft  de  pluficuri  fortes  de  Hérons:  car  il  en 
eft  de  blancs  & de  cendrcz.  Les  modernes  onc 
inuenté  de  faire  dés  H eronmercs,qui  font  cer 
taincs  loges  cfleuccs  en  haut , & fermées  au 
long  de  quelques  ruilîeaux,  couuertcs  de  cou- 
ucrturc  claire , fus  lefqucllcs  les  Hérons  vien- 
nent faire  leurs  petis  , & les  petits  dcnichcx 
de  la  deflus  vallcnc  beaucoup  d’argent. 

Lon  tient  en  France  que  ccft  viande  royal*» 
lc,&  prîncipallemcnt  des  Héronneaux. 

Le  H eron  fc  tient  de  iour  fus  les  eaux , afin 
d’euiter  les  oyfeaux  de  proye  , & les  bettes  a 
quatre  piedz  l'on  en  void  beaucoup  plus  fus  ri 
uages  de  la  mer  de  Brctaignc  , qu’en  terre  fer- 
me des  pleines  de  France. 

Quand  le  Héron  eft  pourfuyuia  la  chiffe  de 
loylcau  de  proye  il  fc  renuerfe  en  l’air  en  mec 
tant  fon  bec  entre  fes  piedz  comme  fi  vouloir 
choir  fus  le  dos , & l’oyfeau  de  proye  qui  pour 
en  auoir  la  vi&oirc  volant  par  dcllus  viét  pour 
le  frapper,  le  plus  (ouucnt  il  fc  vient  percer  du 
hcc  du  H cron  & par  ce  il  demeure  vaincu. 


L’hirondelle  crt  de  naturçfroide 
Dont  elle  ayme  le  printemps  beau 
Et  quand  en  bas  cl*  rolle  roydç 
C’elt  vn  ligne  d’auoir  de  l'eau, 
C’eftvn  oyfeau  (i  trcshabillc 
Qu’a  voiler  il  cft  toufiour*  pre fi: 
De  forte  qu’il  n*a  point  d’arreft 
Tant  iiefi  fort  prompt  & agiile. 


Moral. 

Laditte  Ffinndelle fauuage 
Qui  ne  peut  yo'ltr  a leyfir 
Figure  y ne  femme  yoïlage 
Qui  aia  langue  à fon plaifir. 

Si  elle  eft  en  quelque  banquet 
lin  en  y aura  que  four  elle 


St  fera  yoler  le  caquet 
P lui  haut  que  U vol  d'fJirùndetle, 

La  nature  de  L’hirondelle. 

L’hirondelle  cil  vn  oyfcau  ayant  bonne  veue, 
& peut  vcoir  demy  quart  de  lieue  loing  ync 
Mouche  voler:aufIi  elle  prend  fa  pafture  en  vo 
lanc  & ha  bouche  fi  grande  quelle  peut  aual- 
lcr  vn  Efcarbot  tout  cntier.Elle  hà  le  bec  noir 
& poinâu  parle  bout. 

On  oit  crier  L'hirondelle  de  bien  loing  en 
volant  car  elle  fait  vne  voix  clcre  & efclatan- 
te. Sa  couleur  n’eft  pas  proprement  noire  mais 
corne  couleur  de  Souris. Quad  ilz  font  grades 
& tendres  ilz  font  bonnes  à manger.  On  les 
yoid  voiler  fans  remuer  les  aefies  , & toutes 
fois  efiant  à terre  ncfefcauéc  manier  nyjmar* 
clier  que  a grâd  peine  : mais  au  vol  il  n’cftoy- 
feau  qui  la  pàfle. 

Elle  fait  aucunesfois  fon  nid  aux  cheminées 
& aux  planchers  des  m’ai  fon  s parquoy  fes  pe- 
tits deuiennent  plus  fouuct  aueuglez  de  la  fu- 
mée des  cheminées  j ou  ilz  font  cnnichées,& 
la  mere  les  voySt  aucunes  va  cercher  de  L-cTa 
claire  qu’on  nomme autremétChel idoine  , Si. 
laquelle  elle  aportr  au  nid  & en  cil  la  veue  ré- 
due  a fei  petits,  & fi  fa  i s fes  petit  s deux  foi  via- 


BY  TAVCON 
Le  Faucon  a gros  bec  & coure 
La  plume  rude, ongles  poin&u* 

Ec  deffus  Tes  ennemys  court 
Tant  qu'il  font  pris  & abatus. 

IlicspourchaÜc  viucment 
Mais  il  n’en  peut  venir  a bouc 
Il  s'en  tourmente  tellement 
Que  de  dueil  tout  le  fang  luy  boule. 


Moral. 

Ia  Faucon  efl  yn  homme  rude 
V [uvifr, larron  & mefehant. 
JÙequtl  met  tout * fon  efîude 
Af  âe/huire  yn  fie-re  marchant, 
Quand  il  fc  dejfent  contre  luy 
D'rn  raillant  & Itardy  courage 


I5  1$ 


Jî  emporte  >n  figrend  emtuy. 

£u*il  meurt  de  défait  & deuge. 

La  nature  du  Faucon. 

Le  Faucon  cft  vn  oyfeau  royal  qui  eft  plus 
armé  de  hardicfl'e  que  de  onglcSî& ce  que  na- 
ture ne  luy  donne  en  grandeur  de  corps  , luy 
rccompcnl'e  en  hardiclfc  5c  courage. 

Les  Faucons  font  cruelz  à leurs  faons  .•  car 
quant  ilz  ne  pcuucnt  voiler, ilz  les  mettent  de 
hors  du  nid  & les  cfmeuucnt  à châtier  5c  pren- 
dre proye,qui  fait  que  aucu  faucés  prenét  leur 
proye  en  terre  & les  antres  cnrairfculemër. 

La  plus  grade  force  du  Faucon  eft  en  la  poi 
^Irine  & es  ongles  & au  bcc,duqucl  il  frappe  la 
proye  au  cerucau. 

Le  bon  Faucon  eft:  moyen, qui  eft  prins  fus 
la  falaife  de  la  mer,  n’ayans  guère  efté  en  leur 
pays  pourfe  nourrir, & qui  n ont  entendu  feu- 
lement que  a venir,ayanc  grofles  cfpaulcs  Ion 
gués  æflesgifant  au  bout  de  la  queue,  & que 
les  plumes  de  la  queue  foient  de  bonne  groP 
feur,auec  longue  queue  comme  celle  d’un  Ef 
i preuier,les  piedz  bien  fendus  & verds,  les  on- 
i gles  noirs  bien  pointus  & trenchans,  le  bec  af 
fez  gros  grandes  narines  & ouuertc»,  les  yeux 
grans  & la  ccftc  rondette  par  dclfus 


LA  CIGALLE 

La  Cirgalle  n’a  point  de  bec 
‘Mais  feulement  vn  petit  trou 
Deiîoubz  fa  poiftrinc  par  ou 
HT  vie  de  roufée  en  temps  fcc. 

Aucun  conduit  n’a  basnehault 
Dont  elle  poaifle  fient er 
Et  chante  fi  hant  en  temps  chaud 
Qu’ci’  meurt  a fcrcc  de  chanter 


Moral. 

"La  Civile  ejf  Yn  homme  humain 
Qui  (ta  l'honneur U’autruy  ne  tombé 
£t  montré  rdauoir  point  dt  bruche 
Pour  dite  thahdefon  prochain. 

Par  y ni  chaleur  provenant* 

Ve  charité , aicebatluu 
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Si  tmhauk  à Iefus  Chrift  chante 

meurt  en  rendant  grau  a Dieu. 

La  nature  de  la  Cigalle. 

La  Cigalle  e(l  vnc  maniéré  de  mouche  qui 
porte  le  nom  de  Cigalle , a caufe  de  fon  chant 
car  en  leur  petite  gorgette  elles  forment  vne 
chanfon.  Tant  plus  fait  chaud, tant  plus  chan- 
tent fort,  à l’entrée  de  mydi  quand  tout 
brufle  de  chaleur,  & par  ainfi  ilz  chantent  pl* 
clair, pourcc  que  l’air  eft  plus  pur, lequel  air  at 
tirent  en  leur  gorge. 

Qui  voudroit  ietrer  de  l’huile  fus  la  Cigal- 
le,elle  (croit  incontinent  morte  carl  huillc 
eftouppc  tellement  les  coduitz  d’elle  que  l’air 
n’y  peut  entrer , mais  que  iette  tantolt  du  via 
àigrcdçflus,  elles  reuicnnent.'car  la  force  du 
vin  aigre  ouure  les  pertuis,  que  l'huillc  aucit 
eftouppées. 

La  femelle  ne  chante  point:  mais  le  malle 
ac  ccfle  quand  il  faitfolciL 


H A L E C Y ON; 
I/halecyon  cft  vn  oyfeau 
Vcftu  de  blanc  & noir  plumage 
Etfonniddefîusla  mer  nage 
Toucainfi  qu’vn  petit  bateau. 

Il  couuc  au  milieu  des  grans  flotz. 
Et  nage  comme  vne  Scrainc 
Et  quand  Tes  petis  fon  efclos 
La  mer  rend  tranquille  & feraine. 


Par  V Halte jon  entendre  faut 
JVoflrt  Sauutur  Dku  pur  & mande 
eft  dtfceodn  de  la  haut  * r 
JEn  la  mer  de  ce  panure  monde a 
Le  tour  d:  fa  natiuité 
La  mer  de  et  monde  ttrr&j* 


Itf 

Il  rendit  ferai  ne  & faifiLU 

En  yertu  die  fa  daté»  -, 

<f  La  nature  duHalccyon3oü 
Rouflcroilc. 

Le  Halccyon  eft  vn  Oyfcau  enuiro  de  la  gra 
deur  d’vn  Roffignol,  ayant  le  plus  plaidait  & 
deleétablc  chat  de  tous  autres  oyfeaux.Aucus 
l'ont  appclié  Roudcrolle } comme  le  voulant 
appcllcr  Rolîîgnol  de  riuicrc.  Il  maintient  la 
voix  tan  toftfi  haute  3 qu'il  n’eft  voix  d'hom- 
me qui  y puilfe  monter  3 tantofl  fibafle  qu'il 
n*eft  voix  qui  y piriffc  dcfcendrc3&  pade  la 
nuiét  à fe  delcfter  à Ion  chant  fans  céder.  Il  ha 
le  bec  trcnchantcomme  ccluy  de  la  Piegrief- 
chc.il  fcmblc  qu’il  foie  huppé  mais  il  ne  pro- 
nient  que  de  Tes  plumes  de  deiTus  la  telle  qui 
font  longuettes.  Scs  iambes  & piedz  font  de 
couleur  cendrce.il  ne  vole  guère  bien  & fe  de 
bat  des  æfles. 

Lz  Haîçcyô  battit  fon  nid  entre  les  rofeaux 
au  defcouacrt>&  pond  le  plus  fouuét  dx  aeufz 
& les  edeue  & nourrift , & fait  fon  nid  G pro- 
prement que  les  vagues  delà  Mer  ffyfonr.ia 
mais  nul  mal, 

Dij. 
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LA  CAILLE 

La  Caille  eft  de  telle  nature 
Qu'eF  fuyt  rant  quelle  peutle  froid 
Eeviure  en  France  cl’ ne  fçauroic 
En  yucr  pour  la  grand  froidure: 

De  luxure  elle  eft  fi  efprifc 
Et  pleine  de  charnel  defir 
Qjjen  cuidanc  prendre  fon  plaifir 
Aux  lacs  de  l’oyfeleur  eft  prife. 


Moral. 

Caille  agile  & chaude 
ni  eft  atout  yice  adonnée 
igure  y ne  femme  ribstude 
f tout  le  monde  abandonnée. 
Son  cœur  eft  enflammé  fi  fort 
V 'yne  charnelle  conuoitife 


ir 

Que  fa  luxure  & pailiardifs 
EJt  fomente  aufe  de  fa  mort» 

La  nature  de  la  Caillé 

tes  Cailles  font  ainfi  appellécs  pour  le  fon 
dclcur  voix.Les  Cailles  ont  vn  gouucrncur  qui 
les  raaine  corne  ont  les  grues, & pource  qu'ei- 
Ics  ont  grand  peur  des  oyfeaux  de  proye,  elles 
ont  grand  cure  de  foliciter  leur  gouucrncur 
qui  les’garde,tellement  quelles  ne  font  prinfes 
quâd  ilz  partent  la  mer  & qu’ilzfont  lafles  de 
voler, ilz  deféendent  fus  kau,  & leuent  vne  æ- 
le  pour  cueillir  du  vent  comme  vn  voile. 

On  prend  les  Cailles  en  diuerfes  manières 
félon  la  faifon  .•  car  quand  ilz  fontnouuclles 
venues  que  le  blé  cft  en  verdeur,  & que  le  maf 
le  cerche  la  femellé,on  les  peut  prendre  au  fil 
lct  ayant  vn  petit  inftrument  nommé  cour- 
caillet  qui  cft  fait  de  cuir  & de  os,qui  pcuuenc 
exprimer  la  voix  de  la  . Caille  , laquelle  oyanc 
la  voix,  penfent  que  fovent  les  femelles, & le* 
voulans  trouuer  tumbenc  danvles  filetz. 

Apres  Tefté  qu'elles  font  hors  d’amours  , fc 
tiennent  au  champs  viuâs  de  grains  qu'il  trou- 
uentfusla  terre  qui  font  tumbees  en  fiant  les 
blcdz,8c  lors  on  les  prent  aUec  les  Chiens. 

D iij 


D Y M IL  L AN 
LeMillanell  vn  grosoyfeau 
Qui  vit  au  monde  de  rapin-c 
Le  bec  a plux  poignant  qu'efpine 
Dont  il  le  combat  au  corbeau. 

Aux  pecis  Poucins  faid  la  guerre 
Et  aux  autres  oyfcaux  fâuuages 
Auîquelzfaid  mcrueilieux  dommage* 
Par  tous  les  cartiers  de  la  terre. 


Mqral. 


LediEl  Millau  eft  y a yclleur 
Qui  eîi  tous  les  leurs  fut  Ut  ehampt 
tourmenter poures  marthani 
Peur  leur  donner  peine  douleur • 

Il  .eït  de  fi  mauuasfe  forte 
Que  fil  ya  enquelcjusmaifeu 


2.8 

T oufîouY ! riban  ribtitieetoforta 
Des  ]yQHcinS)Qi+  yngrae  Oyfott . 

La  nature  du  Milan. 

Le  Milan  eft  mol&lafchecn  voilât, apett 
de  force.  Le  Miiâ  vit  de  rapine  & eft  hardy  ew 
petites  chofcs  mais  en  grandes  choies  il  cft 
paureux  car  il  n’ofe  aflaillir  les  oyfcaux  fa'u- 
uages,  mais  il  prend  bien  les  priuez,  cômc  les 
poulîns  quand  ilz  les  trouucnt  mal  gardez. 

Le  Milan  ne  fait  pour  le  plus  que  trois  petis 
le  plus  fouuent  n’en  fait  que  deux.  Le  Milan 
ha  piuficurs  irons  car  aucuns  l’appellent  Hua^ 
d’autres  payfans  les  nomment  vn  efeoufie. 

Il  cft  défendu  fus  peine  d’amende  de  leur 
faire  aucune  violéce  Les  Turcs  eftans  en  Cô- 
fhntinoplc  prennent  fouuent  grand  plaifiri. 
leur  ietter  du  poumon  de  Bœuf  ou  autre  chair 
le  plus  haut  qu’il  peuuenr  ictter  en  l’air  : car 
les  Milans  defcendent(apres  ce  qu'on  leur  ha 
rue)  de  Ct  grand  roydeur  qu’ilz  empoignent  a- 
ucc  leurs  griffes  aoant  qu'çlie  foit  tumbe  * 
terre. 

Tant  plus  le  Milan  vit > tant  plus  montre 
fa  mauuaifc  nature  : carau  commencemcntii 
préd  les  petis  oyfca  ix , Si  puis  les  vers  & mc4*- 
chettcs,&  a la  fin  il  fc  laide  mourir  de  fain. 

D iii} 


D Y VAYLTOVR 
Le  Vaultour  a l’oeil  furieux 
Nonobftant  fes  petis  chérit 
De  chair  de  corps  mors  les  nourrie 
Et  en  eft  tresfort  curieux. 

Deux  petis  faiâ  le  plus  fouuenc 
Qu’il  conçoit  a force  de  vent, 

Et  s’ilxontfaim,il  eft  fi  franc 
Qu’il  les  fubftante  de  fon  fang. 


te  Vaultour  qui  prend  telle  peine 
£Ï1  Ieftcs  Chxijl  fuiffent&  fort 
Qui  a nourry  nature  humaine 
Z)efon  corps  qui  pour  notes  efi  mort, 
Pourcequ  elle  mourait  de  faim* 
1 1 t’àsl  future  cscprejfemeut 


Et  la  nourrie  doucement 
De  fin  précieux  fang  humain, 

La  nature  du  Vautour. 

Les  Vautours  ne  font  communément  que 
deux , ou'trois  petits  : mais  il  y a moult  grand 
difficulté  à les  denicher:car  le  plus  fouuent  ils 
fotlcur  nid  au  codé  de  quelque  falaife  en  lieu 
precipiteux  & de  difficile  accès. 

Le  Vautour  eft  or  & puât,  & a la  chair  tref- 
dure  & de  mauuaife  faucur  & odeur  & pource 
ne  vaut  rien  à manger.  Entre  les  oyfeaux,il  cfl: 
Je  plus  contraire  aux  Serpcns  St  plus  de  pour- 
fuite  : car  le  fon  de  fes  plumes  quand  on  les  oit 
en  chaflc  les  Serpés,fon  coeur  garde  celuy  qui 
le  porte  des  Serpcns  & de  toutes  belles  veni- 
meufes  & fauuages.  Sa  langue  arrachée  fans 
fer  & pendue  au  col  d’aucü  en  vn  peu  de  drap 
neufjfaicla  perfonnequila porte  fï  graciçufc 
que  on  ne  luy  peut  refufer  chofe  qu*il  deman- 
de. Les  anciés  ont  eferit  que  les  vautours  font 
dui&7.  à fuyure  les  batailles  preuoyans  deux 
ou  trois  iours  deuantou  les  champs  doyuenc 
arriuer  : maisYcft  en  efperance  de  fe  faoulcï 
des  tripaillci  & charonnes  des  belles. 


BT  C H AT  Ht  ANT 
Le  Chathuanr  cft  vn  oyfeaü 
Plus  laid  mille  fois  qu’il  n’eft  beati 
Et  pour  de(robcr,de  nuift  veille 
Humant  lç.v  œufz  de  la  Corneille* 
Quand  il  s ‘en  cft  remply  le  ventre 
La  Corneille  alors  ne  fommcillc 
Et  au  nid  du  Chathuant  entre 
Si  bien  qu’ci*  luy  rend  la  pareille. 


Moral. 

Zcptfdit  ChdlhfiAHthidcHH 
Mft  y»  qui  rifft  ne  beau  ne  bore 
Lequel  y a comme  vn  rtfineut 
Defrober  vn  autre  Un  on 

Lequel  larron  fins  que  mot  (butte 
J^end  U f treille  a l'mutnteuv 
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■Tares  point  le  lanecin  reîoitrne 
V*} ffih  le  premier  ma  Ifuiflaur. 

La  nature  du  Chathuant. 

Le  chathuât eft  vn  oyfeau  ainfi  appelle  pouf 
fon  cry,&aufli  qu'il  ha  le  vifage  & aucunes  co 
ditiôsduchat  & crie  de  nui&  fort  laydement. 

Il  cft  moult  cruel  & chargé  de  plumes , fore 
parefl'eux  & foibleavolIer.il  hante  au  vieille# 
maifons  rompus  & defpccécs,  en  lieux  folitai- 
rcs,auxfcpulchres  des  mortz&  eftdemauuai 
fe  fignifiance  félon  laui»  de  pluficurs:  car  quac 
on  voit  vn  Chathuant  de  ioura  quelque  en- 
droit,on  dit  que  mal-heur  y aduiendra. 

La  Chouette  luy  olle  les  œufz  de  iour,  8c  les 
mange,  pour  caufe qu’il  ne  void  de  iour,  Sc  la 
nuift  le  Chathuant  ode  les  œuf  du  nid  de  U 
Chouette, & les  mange, par  ainfi  ont  guerre  le 
Chathuant^  la  Chouette. 

Le  chathuant  ha  les  yeux  enfoncez , & moût 
profonds  en  la  telle  & font  gros  & noirs , tout 
le  deuant  & le  dellouzduvétreeft  blanc,mar- 
qué  de  quelque  peu  de  taches  noires  , le  bec 
hlanc,Ics  ongles  crochez  les  ïambes  blanches 
couucrtos  de  plumes  les  piedz  pelus,  le  dos 
moucheté  de  taches  blanches  & bien  garny 
de  plume. 


L’Oyfon  cft  fi  chaud  de  nature 
Qu’il  voudroit  toufiours  eftre  en  l’eau 
Et  fi  ce  n’cit  oit  fon  ordure 
Il  feroit  vn  plaifanteyfeau. 

S’il  eftoit  aufli  net  que  beau 
Plaifir  feroit  quand  il  fai â fcc 
Delejvoir  au  printemps  nouucau 
Paiftrc  les  herbettes  du  bec. 


teJiSi  Oyfoti  de  beau  plumage 
Notu figure  vtie  belle  femme 
Qui  ejlplaifante  de  yifage 
Et  au  cœur  y ilaine  & infâme . 

Eu  fou  parler  elle  femble  eflrt 
ta  plus  femme  de  bien  du  monde 


Eta»  contraire  cïïttft  imvnunde 
Et  fort  difficile»  congnoiftrc. 

La  nature  dcl’oye. 

L’oyc  eft  vn  oyfeau  paluftrc,&  pour  la  cau- 
fe  fa  chair  eft  beaucoup  humide  & vifqueufe 
fort  difficile  à digérer  : mais  onc  ne  fut  que  la 
grafle  Oyen'aytcu  louenge  de  bonté  , & de 
grand  proffit  & reuenu. 

Il  eft  de  deux  fortes  d'oyejl’vnc  fauuage, l’au 
tre  priuée,  & auffi  de  priuee  qui  different  l’vni 
à l'autre  dont  la  plus  franche&  meilleure  c*eft 
la  plus  grade  & de  meilleure  douceur,  l'autre 
qui  tire  fus l'oye  fauuage  eft  moindre , & auffi 
de  moindre  profit.  Les  meilleures  font  les  pl* 
grandes  en  corpulence  & de  blanche  couleur 
ayant  leurs  Oyfonsde  femblablc  couleur. car 
les  Oyes  qui  ne  tiennent  leur  couleur  font 
couuées  de  mauuaife  race. 

L’oye  fauuage  fe  nourrift  aux  terres  labou- 
rables brouftant  l’herbe  & le  blé  qui  luy  eft  de 
facile  digeftion.  On  n’en  void  en  ce  pays  que 
en  temps  d’hyuer&  n'y  font  point  leurs  faons 
Hz  font  mieux  eftimez;  pour  viande  que  la 
priuée.-cariiz  font  de  meilleure  digeftion. 


DT  CO(^d'  INDE 

Le  Coej  d Inde  a la  etc  Oc  grande 
La  plume  fbrte,rude  & large 
Et  jamais  pluye  ne  demande. 

Car  elle  luy  porte  dommage. 

Il  a reûomachfitrcfchaulc 
Qu’il  digère  a coup  fa  uiandc 
Et  a k pance  0 gourmande 
Qu*a  toute  lieui  e à manger  luy  faut. 


Moral. 


Ledit  Coq  à la  grande  crcfit 
Figure  y» gros  ladre  méfia* 

Rit*  a toafioms  U panee  profit 
P our  y fourrer  quelque  morcea ». 

Si  lediCl  Coq  d' I nie  hait  Veati. 
^€*Jfifiikl  ilfimblablsmsnt 


£t  Uit  & Mange  incefptnmtM 
Comme  U deflnfdit  oyfeatt. 

La  nature  du  Coq  dinde. 

Xe  Coq  d'indc  fe  nomme  en  latin  Gibbc r, 
Scen  Françoys  Coq  d’indc  ayant  fa  femelle 
differente  a luy  comme  le  Paon  ou  le  Coq, 
pourcc  que  le  coq  d’inde  porte  la  crefte  Sc  les 
barbillons  de  couleur  du  ciel , & fc  en  orgueil 
lift  comme  fait  le  Paon  en  faifant  la  roue  de 
fes  plumcsi&hafcmblablemefttdcs  efperon? 
comme  le  Coq  priuc , ce  que  ne  fait  la  poulie 
d’indc. 

Xa  corpulence  tant  du  Goq  que  de  la  Poulie 
excede  la  grandeur  du  Coq  & delà  Poulie 
priuées , ayans  longues  iambes.  Ccfontoyfe- 
aux  de  mefrnes  meurs  , & femblables  a noz 
Coqs  & poulies  priuées , & d’autant  que  noz 
Coqs  & poulies  priuées  ticnëc  la  queue  haut 
dreffees  .*  telles  la  tiennent  auallée  versierre. 

Ccfontoyfcauxqui  n’aymcnt  à fc  tenir  en 
vnc  place.  Iiz  pourchaffenc  toujours  à trou- 
uer  leur  pafturc,&  font  de  grand  defpccc,lcuc 
chair  cfl  delicate,&  leurs  œufz  bôs  à manger. 

XcCoq&  la  poulie  d’indc  craignent  fort 
le  froid , pource  quülz  font  de  région  chaude. 


L'Auftruchea  forme  d'rn  chameau 
Les  piedz  forcheux  Tcftomach  chaud 
Le  chef pelé  col  long  & haut 
Efgrande  fur  toute  autre  oyfeau. 

A raifon  de  fa  pefanteur 
Bile  ne  peut  cm  l'air  voiler 
Et  a lî  extrême  chaleur 
Qu'elle  digere  pierre  & fer. 


A ttjhftchs entendre  noies  fault 
V»  homme  fàngeart  trifitfere 
Qui  efi  fi  pefitnt  a bien  faire 
Qjfd  ne  fçauŸoit  regarder  haut. 

il  efi  v droift  fange  malice 
Eifiabufe  en  la  terre 


Çh£il  digemoitfer  & pierre 
Tant  ejî  bouillant  en  auaricey 

La  nature  de  l’Auftruche. 

L'aftruche  a le  corps  côme  vne  belle, & des 
plumes  comme  oyfeau,  & ha  deux  piedz,  & le 
bec  comme  vn  oyfeau,mais  elle  ne  voile  point 
pourlapefanteur  de  Ton  corps  elle  ne  couuc 
point  Tes  œufz:  mais  les  lailfc  dedans  le  fablon 
par  la  chaleur  duquel  fablon  ilz  efdocnt&  y 
cil  formé  L'auftruchc. 

L’auftruche  a aeflcs.-mais  ilz  ne  font  côuena- 
bles  à voler, car  elles  font'trop  tendres.Hllc  ha 
moult  de  plumes  delfous  le  vétre.  L’auftruche 
ha  deux  piedz  comme  vn  oyfeau,mai$  ilz  font 
fendus  comme  îes'piedz  d’vne  belle. 

l/auftruche  eft  fi  chaude  quelle  mage  & di 
gere  le  fer,  & luy  ha  donné  nature  pouuoir  de 
faire  de  trelgrans  œufz  & de  trcfdure  efcaille. 

Quant  le  temps  cft  venu  de  pondre  fes  œufz 
elle  lieue  les  yeux  contre  le  Soleil  pour  regar- 
der les  eftoillcs  qui  font  appeliez  Pliades , ou 
Teftoille  poucinierc  : car  elle  ne  peut  pondre 
fansfes  eftoilles  & quand  elle  les  voidenui- 
ion  le  moys  de  Iuing , elle  fait  vne  folle  au  fa- 
blon,&  la  pot  les  œufz  & les  couure  de  fablô, 
&;puis  les  laifle  .*  mais  par  la  chaleur  du  Soleil 
qmefehauffe  le  fablpn  , les  œufz  couuenc  Ôç 
viennent  les  petites  Auftruches. 

H 


BV  P B K R O QT  E T’ 
Le  Perroquet  doux  & humain 
A bec  crochu, langue  friande 
De  fes  deux  piedz  prend  fa  viande 
Et  s'en  fert  comme  <Tvne  main. 

A bien  parler  il  cftudie 
Et  le  beau  plumage  qu*il  porte 
La  veue  dclc&e  & conforte 
mieux  que  la  Pie. 


Mora  I. 

gracieux 

Denoteyn  mondain  compaignon 
Qui  efî  aux  dames  fi  mignon 
Oj4e  far  lay  repaijfent  leurs  y eux 3 
les  ieunes  damoifeües 
Il fe  delefk  a bien  far  le? 


\A  i ei  ha  for  & dcc^llef 
Et  a pla  font er  attcc  elle. 
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La  nature  du  Perroquet  ou  papegay. 

Il  cil  de  plufieurs  fortes  de  Perroquctzqui 
anciennement  eftoient  nommez  papegaux. 

Et  n’en  aurions  point  en  ce  payss’ilz  ne  nous 
cftoienc  apportez  du  pais  d*©u  ilz  font.Ilz  font 
de  differente  couleur3&  dejdifferentc  grâdeur.* 
car  il  en  cft  de  gris  de  rouges  & de  verds  & au- 
très  de  diucrfcscoulcurs  , & de  voix  differen- 
tes. 


Les  Pérroquctz  gris  font  les  plus  grans  & 
mieux  eftimez  & ceux  quiTbnt  cntre-mcflez 
de  roüges  font  moyens3mais  les  verds  font  les 
plus  petis  qui  n’ont  autre  couleur  fus  eux  que 
de  la  verdure  ayans  la  queue  fort  longue. 

Le  Perroquet  ha  vn  fort  bec  dequoy  il  caffe 
les  efeorfes  des  durs  frutôz  dequoy  ilz  viucnt 
en  leurs  pais  : mais  eftants  rendus  priués,  on 
leur  aprend  à manger  de  toutes  fortes  de  vian 
des&  prennent  leur  viande  à tout  vn  pied  Si  la 
portent  en  leur  bec. 


DV  M IR  OP  5 

Le  Merops  eftfemblablement 
De  corps  afiez  bien  mefuré 
Etd’vn  beau  plumage  afuré 
Qui  le  décoré  grandement 
Quand  Ton  pere&  merc  font  vieux 
Il  eft  de  fi  bonne  nature 
Qu’il  leur  pourchaffe  leur  pafturc 
Et  les  nourrit  en  fccretx  lieax. 


Moral. 

Merops  trinmphant 
Qui  efi  y.’fltt  de plume  belle 
Fi  ruererv»  naturel  enfant 
Qui  efi  a fet  parens fidele , 

Défi  petit  que  Dieu  luydtnne 
Sonpere&f1  merefonfient 


Et  iamak  ne  les  abandonne 
./£ ins  les  nourrit  & entretient. 


La  nature  du  Merops. 


Le  Merops  fe nome  par  aucus  Guefpier:  car 
le  nom  de  Merops  eft  grec,  il  eft  enuiron  de  la 
grandeur  d’vn  merle  & n’eft  bon  à manger.  Il 
prentfa  paftureen  volant  , & fe  nourrilLdc 
guefpes  & autres  mouches. 

Il  eft  vcftu  d’aufli  beau  plumage  que  le  Pa- 
pegay,  il  fille  & a grade  voix, criant  aulfi  haut 
qu’vn  oriot.  Le  delfus  de  Ion  dos  eft  entre  iau- 
ne,&  fauue  le  delïus  du  col  téné,  le  deflous  du 
bec  & de  la  poidrine  eft  deiaune  allez  beau., 
auec  vnc  ligne  noire  de  chacun  codé,  fes  yeux 
font  petits  bien  vmbragez  de  plume  , fon  bec 
eft  courbé  & de  couleur  noir,  la  queue  de  cou 
leur  pers  comme  le  Ciel  qui  palfe  le  bout  des 
æfles,il  ha  les  oz  de  la  tefte  fort  durs,  ayant  les 
piçdz.  de  la  fa  jon  d’vn  Papegay. 


D V G V A r 

Quand  le  Gay  en  fa  colcre  en  tre 
Que  quelqu’vn  le  fai&  courr  oucer 
La  plume  iuy  voirrez.  drefler 
Dellus  le  dos  & fowbs  le  ventre. 

Il  a la  telle  pelue  & roufle 
Et  eft  d’rne  chofe  louable 
C’eft  que  combien  il  fe  courrouce 
Si  ayme  il  fort  Ton  lemblable. 


Moral. 

Ledit 1 C7ay,efl  yn  exemplaire 
De  ïljomnte  bouillant  qui  s^fmeut 
Par  me fureur  &•  tolaire 
Quand  en  ne  luyfaittee  qu'il  y cuit. 
Combien  qu  il  fait  rude  en  langage 
Il  ntn  efi  mini  a tjlimer 


'Peur  cela  ne  latjfc  a ayyner 
Sesamyide&r  courage, 

La  nature  du  Gay. 

Le  Gay  eft  de  moindre  corpulence  qu’tne 
Pie  cftantli  bien  marqué  que  chacun  le  peut 
bien  côgnoifhe  d’autant  qu’on  ne  le  peut  trou 
uer  fembiable  à aucun  autre  oyfcau.  Il  ha  les 
collez  des  æfles  reerquetez  de  taches  d’Afur, 
le  bec  grandement  ouuert  rant  qu’il  aualle  lés 
châtaines  & glands  tous  entiers.  Il  ha  le  bec 
rond  & court  allez  grofl'et.  Il  drefie  les  plumes 
dedeflusfa  telle  qui  font  tachetées  de  noir, 
tellement  qu'on  le  iugcroiteftrc  huppé.  Aulïï 
ha  il  deux  taches  aux  o^ies.  La  plume  de  Ton 
eftomach&  de  deflusfon  Col  cil  de  couleur 
cédréc.Le  bout  des  æflcs&  fa  queue  cil  de  cou 
leur  brune  ayât  vne  tache  blanche  en  chacune 
selle  il  a les  Pieds  gris  & Ton  vol  n’elt  pas  bon. 
Il  aprenp  moult  bien  à parler  ce  qu’on  luya- 
prend  & principalement  cft  fort  enclin  à nom 
mer  Richard,qui  eft  caufc  qu’en  plufieurt  en- 
droirs  on  le  nomme  Richard. 

Il  fe  nourrift  de  toutes  chofes:  mais  fus  tous 
il  ayrae  les  Poidz  il  fait  ordinairement  fon  nid 
fus  les  Pommiers  en  quelque  Iardin^&ne  veut 
nourrir  fes  petits  en  lieu  cltrange. 

Le  commun  peuple  dit  qu’il  cumbc  du  haut 
mal. 


IA  CANE 

La  Cane  efî  G chaude  & paillarde 
Qu’au  CrapautordÔc  veneneux 
Se  laifle  couurir,dont  les  œufz 
Sont  dangereux  quf  ne  s’en  garde* 
Elle  eft  de  fï  orde'nature 
Qu’elle  ha  communément  le  bec 
Dedans  vnc  fange  & ordure 
Et  n’ayme  guçre  le  temps  fcc 


Moral. 


ladite  Cane  nota  figure 
y ne  putain  fait  & immunde 
s'abandonne  a tout  le  monde 
T ant  eft  fort  fubiefle  a luxure 3 
Son  bec  fouillé  de  puant  ift 
Elle prefcnte'a  yn  mffeau 
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fêt  ne  ylt  que  depaitlardifc 
Dedans  les  fanges  du  bordeaux 


La  nature  de  la  Cane* 


Les  Canes  ou  Canards  fontpefants  de  corps 
comme  font  communément  tous  oyfeaux  de 
ziuicre.il  en  cft  de  priuées  & de  fauuages. 

Les  fauuages  ne  different  au  priuées  que  de 
grâdcur , ayant  fa  femelle  de  mcfme  grandeur 
& de  fçmblable  plumage. 

Les  malles  des  priuées  & fauuages  font  au- 
cuncsfois  les  plus  grands.  Ilz.  ont  les  intcfïins 
pendus  près  le  droit  boyau.  Tous  oyfcaux  de 
riuierc  fortans  de  l’eau  s’efleuent  incontinent 
cotre  mont  comme  s’ilz  vouloicnt  voiler  vers 
ie  Ciel. 

La  chair  de  Cane  eft  mife  en  comparaifon 
auec  celle  de  l’oye3pource  que  tous  deux  han- 
tent les  riuiercs  & rnaraiz. 

Iln’eftgueres  de  pays  vers  les  riuages  des 
eaux  , oulcspayfansn’ayent  accouftumé  de 
nourrir  des  Canes  & Canardz,  tout  ainfi  cona- 
sae  la  couftumc  eil  de  nourrir  des  oyes. 


'-•£  A H V P P B 

Xa  Huppe  cft  vn  oyfeau  eftrange 
Qui  ne  vient  iamais  qu’en  "te mp£ chaud 
Et  quand  ic  temps  d’efté  luy  faut 
Sa  voix  mue  & fa  plume  change, 

Elle  eft  belle  par  excellence 
Kkis  au  contraire  cft  fort  vilaine 
Car  fa  rnaifon  eft  tout  pleine 
De  vilennie  & fetulence. 


Moral. 


Z,a  'Fiupfe  tjî  yne  femme  inique 
pleine  d'au/trice  &enuie 
Qui  a y feu  toute fa  yie 
Défi  chair  puante  & lubrique, 
Quand  la  chaleur  defaut  en  eût 
Sa  beauté  en  leduye  mut 


3* 

Lm  nifert  que  de  tndquerelle 
Et  naÿpetfjluâ  ejîre  vette. 


La  nature  de  la  Huppe. 


LaHuppr  cft  ainlî  appelée  pource  qu’elle 
mange  le  liens  dal’homme  , & eft  nourrie  de 
puantife. 

La  Huppe*cft  vn  oyfeau  tres-ord  qui  ha  la 
tefte  crettuc  comme  vn  Heaume  & demeure 
toujours  aux  fepulchres  ou  au  liens  3 aufïifaic 
vnevoix  en  chantant  qui  ditpuput. 

Nous  la  voyons  feulement  au  temps  d’eflé: 
car  fi  toft  qu’elle  ha  faiéï  fes  petis , elle  s’en  va 
trouuer  vn  autre  pays  plus  chaud  que  le  noftrc 
& fe  tient  la  durant  l’yuer. 

La  Huppe  ne  vaut  rien  à manger  elle  eftde 
grolFeur  comme  vn  Pigeon,  mais  elle  a beau- 
coup de  plume  & fa  chair  eft  petite  côme  d’vn 
Merle  ou  autre  oyfeau  fcmblablc. 

Les  philofophes  difentquc  quand  elle  eft  lî 
vieille  qu’elle  ne  voitpoit  &ne  peuuent  voler, 
frs  faons  luy  arrrachent  les  grottes  plumes  qui 
1 en  gardent  & luy  oignent  lct  ycuxd’hcrbcs. 


DV  PLONGEON 

Le  gay  Plongeon  eft  vn  oyfcau 
Qui  ayme  lieux  marécageux 
Et  fus  petis  poifions  de  Peau 
Il  eft  grandement  outrageux. 

Promptement  il  fe  plonge  & lance 
Dedans  laditeeaupour  pefeher 
Et  les  poiflons  il  va  ccrchcr 
Iufqucs  au  fonds  dont  prend fubftance. 


Moral. 


Par  ledit  Plongeon  faut  entendre 
Vn  tas  de  petis  larronneaux 
Comme  fontfergens  mangereaux 
JLefquel^font  teufiours  prefi  a prendre 
Zfnx  plus  petis  ilTf'ont  U gu  erre 
Xtles  mangent  tu  fanes  aux  os3 


3° 

Et  laijjent  lesgrdnt  de  la  terre 
lier pour  ce  q^il\  font  trop  gros 

La  nature  du  Plongeon. 

Le  Plongeon  prend  fon  nom  pource  qu’il 
nage  entre  deux  eaux  , & qu’il  vient  prendre 
Pair  quand  il  a efté  longuement  dedans  Peau. 
Il  eft  lî  familier  à l’eauc,  que  nature  ne  luy  per 
met  qu’il  puifle  cheminer  fur  la  terre  : car  il 
ha  les  cuifies  dedans  le  corps , & ne  luy  appa- 
roiflent  hors , & les  iambes  trainantes  au  der- 
rière qui  cft  caufe  qu’il  ne  fçauroit  marcher 
car  il  femble  erné.  Il  n’a  point  de  queue  ne  de 
cropion  qui  foit  apparét,  ellant  couucrt  de  pe- 
tites plumes  corne  vn  oyfeau  nouueau  efclos. 
A grand  peine  il  fc  peut  mettre  k voiler  .•  mais 
quâd  il  elt  eflcué  en  Pair, il  voile  fort  loing , & 
toutesfois  il  s’affiet  toujours  fus  Peau, & quâd 
il  cft  en  petite  cauc,  il  ne  peut  prendre  le  vol, 
parquoy  eft  aifé  à prédre.  Quelque  part  qu’il 
loir  prinsSc  mangé  il  fent  fort  le  îâuuagine  & 
eftgras  en  yuer,qui  eft  le  temps  qu’onjles  voie 
le  plus  fouuent.  Il  mange  du  petit  poiifon , & 
ne  fe  paift’d’herbes  ny  autres  racines  fi  ce  n’efl 
par  grand  necefïité.Il  ha  cry  moult  eftrange,Sc 
cft  léger  à fe  deftcndre,il  a le  bec  long , rouge 
& trenchant  par  les  bortZ’Il  fcmblc ‘dire  hup- 
pe,ayant  les  plumes  de  delfus  la  telle  longues 
qui  font  de  bonne  grâce. 


L’efmcrillon  prompt  & agile 
.Qui  des  petis  oyfiilons  vie 
Eft  mcrueilleufement  habille 
A aTrefter  ce  qu’il  pourfuit. 

Quand  il  n’en  peut  venir  a bout 
Douleur  le  vient  au  cœur  faifir 
Si  fort  que  tout  le  lang  luy  boult 
Tant  qu’il  en  meurt  de  defplaifir. 


Le  fufdit  Efineriïïo*  c'eîi 
Vn  ieune  muguet  glorieux 
Qui  e(i  fi  fier  furieux 
Que  fin  ejprit  na  peint  d‘<trrefl. 

Lès  pour  es filles  pourfiyt  fort 
F sur  lei  feduire  dccepuair 
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Mt  fMtfd  il  ne  letfcuf  amir 
y»  défait  Uty  CAufi  U mort, 

La  nature  de  L’cfmcrilîon. 

L'cfmerillon  cfl  le  pi9  petit  oyfeau  de  proye 
dont  les  Fauconniers  fe  leruent  5c  aydent.  Il 
prend  les  petisoyfeaux  félon  fa  force, & haies 
proprictez  des  autres  oyfeaux  qui  viucnt  de 
proye. 

Il  eft  de  hardy  courage  .*  car  combien  qu’il 
ne  Toit  gueres  plus  gros  qu’vn  Pigeon  ou  au- 
tre oyfeau lemblable  , toutesfois  cftlî  hardy 
qu’il  fe  haiarde  contre  la  CaiJle,&  la  Perdrix 
& telz  autres  oyfeaux  plus  grans  8c  plus  forez 
que  luy.il  ne  femble’cn  aucune  choie  différer 
le  Faulcon  linon  en  grandeur  car  il  ha  mefmes 
plumages  mefmes  geftes  , & eft  de  mefmes 
meurs , & a fon  endroit  mefme  courage  quile 
fait'maintcnir  çftre  auffi  noble  que  le  Faucon. 

On  ne  trouue  point  qu’entre  rEfmetîBôn 
il  y air  didinâion  de  malle  ny  de  femelle. 


t A SAYTER ELLE 
Les  gracicufcs  Sauterelles 
Ont  dix  piedzjdeux  dentz  & deux  æflcs 
Et  font  dedans  les  iollys  boys 
Des  ceufz  qu'elles  portent  troys  mois. 

Leurs  petheroiflent  comme  vers 
Et  font  fimordans  & peruers 
Qu’ilzfonten  grand’  douleur  amere 
Sur  le  printemps  mourir  leur  mere. 


Moral. 

La  âeffudite  Sauterelle 
Figure  y ne  mere  nourrice 
Çtn  porte tou  fours  quand  & elle 
Son  enfant  'peur fl»  il  ne  perijfe 
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Quand  au  menât  eUea  efieué 
£t  qn  'elle  vient  fia  fa  vieillejft 
Jl  eji  fi  fier  & defpraué 
fail  li  faiCt  mourir  de  trifttjfe. 


Orfus  Sauterelle  iolye. 

Verdoyante  douce  & polye. 

Puis  que  fi  bien  fauter  fçauez 
Ores  ce  blafon  receuez 

Bouche  petite  & aflez  belle 
Qui  deux  blanches  dentz  dans  foy  celle. 
Et  cinq  piedz  de  chacun  codé. 

Par  nature  aucz  conquefté, 

Troys  mois  vous  portez  voz  oeufz  beaux, 
Quicroiffent  comme  vermifleaux: 

Et  prennent  au  printemps  naiflance. 
Dont  vous  receuez  grand  fouffrance 
Car  des-lors  que  les  auczfaitz 
Maintz  vermifleaux  ordz&  infaits. 
S'engendrent  en  vous  tellement: 

Qu’il  vous  foat  mourir  en  tourment* 


I A M O Y C fi  1 A MIEt 

Vnc  mouche  a miel  bien  fouucnt 
Se  peut  engendrer  d ’vn  Veau  mort 
Lequel  on  iette  auant  le  vent 
Quand  il  deuient  puant  & ord. 

De  mainte  fleur  douce  & exquifê 
Elle  fai&  le  miel  & la  cire 
De  laquelle  Dieu  noftre  Sire 
Eft  hoanoxé  en  Ton  Eglifc. 


Moral. 

*A'hien parler  ladite  AUttehe 
Figure  an  fidèle  Cbreflien 
frn  qui  fait  de  mauuaife  fottche 
JZt  qui  vit  en  homme  d:  bien. 

Par  mifcricorde  & mcriy 
jl produit  m ce  monde  cy 


Veîdcirt  yicrge&  du  tn  tel 
Qui  luy  yaudra  tbrefortu  dtly 

La  nature  de  la  Mouche  a miel. 

Les  Mouches  à miel  font  nées  fans  picdz,& 
ont  grade  prudéce  en  l’office  de  faire  le  miel, 
en  befongnant  en  lieu  qui  ieur  eft  affigEé,fan« 
en  occuper  d'autre.  Elles  font  vn  roy , & fonc 
oft  & bataille. Ilz  fuyent  la  fumcc  & le  vin. 

Plufîeursdifcntquela  Mouche  a miel  vient 
<Tvn  Veau  mort:  maisleurproprieté  eft  nota- 
ble Sfdc  grand  merucille',  car  elles  ont  lignée 
commune  qui  habitent  cnfcmble  en  vnc  mai- 
fon  & fus  la  clofture  d’vne  feule  porte. 

Quand  leur  toy  ne  peut  voiler  elles  le  por- 
tent: &fileurgouuerncur  eft  vif,  les  malles, 
font  enlcmble  d'vne  part,  & les  femelles  d’au- 
trc:mais  s’il  eft  morr,adonc  fc  mettent  cnfciri 
ble  les  maflcs&  lcsfcmelles. 

La  femelle  du  roy  eft  plus  grande,  & ha  Tef- 
guillon  plus  fort  que  les  autres  La  bonne  mou 
chc  eft  petite  & ronde  & eftroice  au  milieu, 
qui  voile  moyennement. 

Quand  vne  Mouche  eft  morte , les  autres  If 
tirent  dehors,car  ilz  ne  fçauroient  fouffrir  or- 
dure, & font  leur  liens  en  volant,  & ne  font  Ja- 
mais en  leur  maifon. 

F 


I>V  PI  VI  RT 


Le  beau  plumage  du  Piucrt 
Eft  fus  la  telle  rouge  & vert 
Dedans  vn  tron  fai&  fa  mailbit 
Et  ne  vit  que  de  trayfon. 

Du  mort  faitt,  & fa  langue  tire 
Puis  les  formis  fe  mettent  fus 
Et  font  tous  trompez  & deceuz 
Çar  il  les  mange  en  grand  martire. 


Ta  deffufdit  Piuert  figure 
yn  homme  cauteleux  &fin 
gui  efidefi  faute  nature 
gtfil  ne  tend  qu’a  mauuaife  fin. 
Soutient  il  fai  fl  de  Vendormy 
J) c fine  quon  diroit  qutl  dort 


Moral, 


fyfaîs  c'eft  alors  qu'il  picgue  & mord 
St  q»tl  trahytfon propre  amy. 

La  nature  du  Piuerr. 

Ileftdcplufieursfortesdc  piuerts,  & aufG 
ont  leurs  noms  differents  : car  il  en  y a qu'on 
nomme  Epeiche, Pic-rouge, cul  rouge,  piucrt 
& autres  noms  félon  les  pais. 

Tous  les  piuertsont  mcfmc  couftume  & 
manière  de  fc  pafturer  deflus  les  arbres , & de 
monter  & defeendreau  long  des  branches  à 
renuerfe.  Il  ha  les  ongles  fort  agus  & crochez 
& ha  deux  doigts  deuant  & deux  derrière,  qui 
luy  feruent  a monter  & defeendre. 

Le  Piuertmet  grand  peine  à creufer  les 
arbres  de  fon  bec  pour  en  menger  les  vers,  & 
ha  la  langue  longue, laquelle  iltirc  fus  les  for- 
mis  qui  font  fus  la  lague.  Il  ha  retire  & aualle 
les  Formis  qui  eftoient  deflus. 

LcPiucrteft  d’vne  cxquife  couleur  & di- 
uerfe  ayant  deux  taches  rouges  deffus  les  yeux 
le  bec  long  droit  noir,  fort  & poindu  comme 
en  quatre  carres, la  tefte  aflez  grofle  rouge  par 
deflus.  Il  cft  verd  par  deflus  le  dos  aucc  quel- 
ques  marques  de  iaunc. 

Sa  queue  eft  de  plumes  fort  rudes,  laquelle 
luy  fert  pour  fa  façon  de  riurc  ; &luyfertde 
contre-poix  quand  il  monte  ou  defeend. 

F iij 


iONOCR  o’t  A Z. 

Sus  foui  ôy  féaux  rOnocrocai 
Eft  fort  mal  complcxionoé 
Larron3cruel,mal  façonné 
Et  ne  s'adonne  qu'a  tout  mal. 

lia  deux  ventres  a nourrir 
Dont  Ivn  eft  fait  d’çftrange  gui/e^ 
Et  eft  fi  plain  de  gourmandife 
Que  trop  manger  le  fait  mourir. 


Moral, 

l edit  Onocratal figure 
V n gourmand  ds  rude  mémoire 
Qui  na  autre  foucy  ne  cure 
Sinon  que  de  manger &biire+ 
Jamais  ne  veut  rie»  refiruer, 
Ve  fi» fouler  pour  U matin 
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Car  il  yit  comme  y n gros  ma  fl  in. 

Qui  mange  in  fanes  an  cr  ester . 

La  nature  de  l’Onocrotal. 

L’Onocrotal  cfl.  ainfi  nômé  en  latin  & n’a 
point  de  nô  frâçois  : car  ilz  ne  viennent  point 
pardeça  & prennent  leur  nom  de  leur  cry. 
L’onecrotal  eft  delà  grandeur  d’vnpellicart 
ou  d’vn  fîgne  & n’y  ha  pas  grand  différence  en 
tre  eux  fînon  que  l’Onocrotal  ha  deux  ventres 
dont  le  premier  eft  foubs  fa  gorge  , qui  appa- 
roit  & fcmbleeftre  comme  vn  grand  fac  de 
cuir,&  pourroit  bien  deux  pintes  d’eau,  ou  au 
treebofe  & s’en  feruent  ©rdinairemét  les  cgi 
ptiens  pour  tenir  de  l’cauc  principalement  Jes 
pefeheurs  qui  font  toufiours  fus  l’cau:car  c’eft 
vne  matière  allez  refembiante  a du  cuir, lequel 
jamais  ne  fe  corrompt  en  l’eau. l’autre  ventre 
eft  en  la  place  & manière  de  tous  autres  oyfe- 
aux.  Il  fè  retient  ordinairement  fur  le  fleuue 
du  Nil.  Ii  ha  le  bec  vn  peu  plus  large  qu’va  û* 
gnc,le  col  allez  long,  la  gorge  groifecouuerte 
de  petite  pîumcde  pluficurs  couleurs.  Ilaual 
le  coquilles  de  poifion  toutes  entières  & fer- 
mées^ le  poiflbnellant  dedans  les  coquilles 
fe  rend  en  fon  fécond  ventre , & reuomift  les 
coquilles  eftatz  demourez  à fon  premier  yen- 
treicar  il  n en  peut  faire  digeftion. 

£ iiij 


D V faisant 
Le  gracieux  & beau  Faifant 
Qui  ne  fut  iamàis  nialfaifant 
A la  chair  délicate  & grafle 
Ht  le  vol  de  fi  bonne  grâce. 

Toufiours  bas  & haut  il  regarde 
De  peur  qu'il  ne  foie  aux  lacqs  pris 
Et  fe  donne  fi  tresbien  garde 
QiFa  tard  peur  il  dire  furpris. 


Moral. 


Le  *PY(ty  Faifant  de  beau  maintien 
Fjl  yn  homme  de  bonne  yie 
Qu*  ayme  fonfrere  çlmflien 
Sans  luy  porter  aucune  enuie* 

Defftu  fes  gardes  il  fe  tient 
Enferuant  Pieudeuotment , 
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Et  quand  l'etmmy  vers luy  vient 
Ses  Uqi  il  rompt  facilement. 


La  nature  du  Faifant. 


Les  Faifansie  côbatcnt  côme  font  les  coqs 
julques  à ce  qu'il  y en  ay  tvn  qui  demeure  fu- 
perieur  & face  fuyr  l'autre. Lon  ne  peut  fi  bien 
apriuoifér  le  Faifant  qtfencore  ne  le  fente  du 
lâuuage. 

Il  ne  pondenr  quvncfois  par  an  : maisilz 
couuéc  douze  ou  quinze  ceufz.  La  Faifandc  ne 
reçoit  le  malle  que  au  rooisde  Mars  > & en  A- 
puril , toutesfois  le  malle  n'ell  gueres  fans  fe- 
melle , qui  fait  qu’il  n^aytne  point  a hanter 
auccles  autres  Faifans:car  quand  ilzfc  rencô- 
trentilzfe  bâtent. 

Hz font'couftumiersfe  tenir  en  taillis,  en 
vn  lieu  qui  efiifent , peur  J cuir  percher  dedans 
les  bois  de  haute  fullaic.  Ilz  font  plus  aifées  à 
prendre  quad  il  a neigé  qu’er;  autre  temps  car 
on  fuit  la  trace  de  leurs  pas  qui  cft  corne  celle 
d’vn  Chapon. 

Le  Failantavnelonguequeue  roide  & droi 
te  & de  belles  plumes  de  plufieurs  couleurs, 
& ell  oyfçau  dç  beau  maintien. 


P T S A C R E 
Le  Sacre  eft  d'une  belle  taille 
Ethardy  merueiJleufcmenc 
Aux  gros  il  fait  grolîe  bataille 
Et  les  combat  fort  viuemtnt. 

Combien  qu'il  ait  puilfance  foric 
Et  qu'il  foit  cruel  & terrible 
Les  petis  il  ayme  & fupporre 
Autant  comme  illuy  eft  pofïible. 


Moral. 

I efH'edit  Saeretfl  >n  bon  prince 
fai  fl  iuflice  des  mauvais 
Et  qui  tient  en  amour  & paix 
T eus  les  fubieCli  de  Jk  province. 

sf use  orgueilleux  & arrogant 
l9JT*hf eftimtM  eftregrans 
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jlefitresfier  & rigoureux 
£t  aux  gens  humbles  gracieux, 

La  Nature  du  Sacre, 

Le  Sacre  eft  le  principal  entre  les  ©ifeatix  de 
proyc,  3c  eft  de  plus  laid  pennage  que  nul  des 
oyfeaux  de  fauconnerie  .*  car  il  eft  de  couleur 
comme  entre  roux  & enfumé  , femblableau 
Milan.  Il  eft  court  empiété  ayant  les  iambes 
& piedzbleux,  reffemblantcn  ce  quelque  cho 
fe  au  lanier^il  feroit  quali  pareil  au  Faucon  en 
grâdeur,n’eftoic  qu’il  eft  pi*  gros  & plus  rond. 

L’on  ne  peut  trouucr  l’endroit  ou  il  fait  Tes 
petis.  Il  y a quelques  gens  qui  font  d’opinion 
qu’ilz  viennent  de  Tartaric , & deuers  la  mer 
maieur , & que  faifant  fon  chemin  pour  cher- 
cher à viure  en  aucune  faifon  de  l’an  eft  prins 
parles  Fauconniers  , eu  autres  gens  qui  les 
guettent  au  palfagcscndiuerfcs  ifïes. 

Lc  Sacrevollc  & prend  toutes  manières  de 
gibier  en  campagne  comme  Oyes  fauucs,fai- 
fants, Perdrix,  Lieures. 

Le  Sacre  eft  la  femelle, & le  facrct  eft  le  niab- 
le, entre  lcfquelz  il  n’ya  différence , finon  que 
la  femelle  eft  plus  grande  que  le  maflç» 


Moral. 

V n homme  fuperbe  & rebelle 
Qui  efl  inuifible  en  orgueil 
Et  de  complexion  crue  Se. 

Il  efijiplain  de  foüe  audace 
Et  itfîime  eîlre  homme  fi  fort 


D V T lt  A G O P A 
Le  T ragopa  eft  vn  oyfeau 
Hydcux,Lorrible&  deshonneftc* 
Deux  comcsporte  fur  la  telle 
Qui  le  rendent  piu>  laid  que  beau, 
L'aigle  txcede  en  grandeur  & force 
Etale  combatte s’eflotcc 
Mais  nonobftant  qu’il  s'eucrtuc 
En  fin  ledit  Aigle  le  tue. 
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Qttt  fouuent  ceîuy  epimendffe 
JL*  tut  & renuerfe  tout  mort . 

La  nature  du  T ragopa. 

Tragopa  cft  vn  oyfeau  plus  grand  qu’vn 
Aigle,  lequel  fe  tient  vers  le  pays  d’Egypte, 
ayant  deux  cornes  courbccs  fur  les  tcmplesjqur 
font  comme  de  couleur  de  viel  fcr,&  ayât  auf- 
iî  latefte  de  couleur  femblablc  aux  cornes. 

Le  Tragopa ainfïeft  nommé  parles  Gréez 
& n’a  point  de  nom  Franjoys , pource  qu'on 
n'en  void  point  en  France,  n'y  au  pays  circon- 
uoifïus.  11  eft  grand  de  corps , & poifant,  ayant 
petites  selles  pour  la  pefanteur  de  Ton  corps  cc 
qu'il  le  garde  qu’il  ne  peut  gueres  bien  voiler. 

Il  ha  grands  pieds  & bien  patte, ayant  longs 
doigts  & courtes  griffes  3c  grofTes.Lcs  plumes 
de  les  cuilles  viennent  iufques  en  my  iambes, 
ayant  courte  queue  comme  l'Auftruche. 

Le  Tragopa  ha  Ion  col  couuert  de  petite 
plume  de  diucrfes  couleurs.il  court  fort  légè- 
rement pour  la  grandeur  & poifanteur  de  fon 
corps.  Il  ha  le  bec  allez  gros  & court, & fort  à 
merueilles.  Il  ha  la  veue  aigue,  & les  yeux  de  . 
diuerfes  couleurs. 


IAMOVCHE  ^MRSTiqVE 

La  mouche  qui  eft  domeftiquc 
S’cngendrc  proprement  deTaïc 
Au  printemps  commence  a voiler 
Cherchant  fa  pafture  & pratique» 
Quand  ce  vient  fus  la  fin  d'autonne 
Que  la  chaleur  en  froid  fe  mue 
Comme  de  rien  cil*  eft  venue 
Audi  en  rien  elle  retourne. 


Moral. 

ta  Mouche  qui  de  l’air  «*«•«#» 
Figure  l,lnm*ie}fierven 

lequel  eft  engendré  u 

JZt  ladite  cendre  de  rien . 

Tout  ainfi  comme  il  eft  yen» 
Du  yettre  de  fa  mm  m 


Par  le  droit  tribut  de  nature 
Il  s'en  retourne  en  pourriture. 
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Et  puis  ma  ioliette  Mouche, 

Eft  il  pas  temps  qu’on  s’cfcarmoiwhe 
A vous  donner  quelque blafbn? 

A mon  aduis  ccft  bien  railon.* 

Car  alors  que  vers  nous  venez 
Toujours  Edlé  chaut  amenez. 

En  ce  temps  iolye  vous  elles. 

Et  grand  bruit  en  volant  vous  faite». 
Lequel  maintcfoys  fâche  & nuit. 

Au  plaifant  repos  de  la  nuit. 

Mais  lî  toft  que  l’efté  décliné, 
Voftre  nature  aufli  define. 

Dont  prenons  feare  congnoiflance. 
Que  toute  humaine  & baffe  eflfcncc. 
Qui  de  terre  aura  pris  fa&ure. 
Retournera  en  pourriture. 


FIN. 


Table  desoyfeaux. 


ATgle  fueil. 
Auftruche 
Cane 
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Coq  d’Inde 
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Efmerillon 

Efpreuier 

Faifant 

Faucon 

Gay 

Gerfaux 
Grue 
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Huppe  . 
Mouche  a miel 
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32  Merops 

3 6 Millan 
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3 Pallumbe 
24  Papillon 
7 Palfereau 

11  Perdrix 

3 r Perioquet 

15  Piuert 
10  Pélican 
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14  Phoenix 
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7 Tragopa 

15  Tunerellc 
zi  V amour 
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